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ARCHIVES DU VATICAN 


De tous les grands dépôts d’archives de l’Europe, il n’en 
est aucun sur lequel on [K>sséde moins do renseignements 
que sur celui du saint-siège. Ce fait s’e.\plique : les Archives 
du Vatican sont secrètes dans toute la force de l’expres- 
sion; trois personnes ont seules le privilège d’y avoir 
accès : le souverain pontife, le cardinal secrétaire d'Tllal 
et le préfet des Archives; tout autre qui tenterait d’y péné- 
trer encourrait l’excommunication (1). 


(1) Kn 1853 la Commission rojrale d’hisloirp avail proposé au gouver- 
nement que je fusse chargé d'aller explorer les archives et les bibliothè- 
ques d'Italie de la même manière que j'avais exploré celles d'Espagne dix 
années auparavant. 

Le gouvernement crut devoir pressentir les dis|>ositions des gouverne- 
ments italiens : le cardinal secrétaire d'Ëtat de la cour de Rome ré|Kindit 
au ministre de Belgique près le saint-siège • <jue rentrée des salles du 
K Vatican oii se trouvaient 1rs archives était interdite il tout le inonde* 
n sous peine d'excommunication. • C'e.st ce que H. Piercot, alors ministre 
de l'intérieur, fit connaître à la Commission dans une dépêche du 
13 mai 1834. 


( 2 ) 

Le savant Gaetano Marini, qui avait eu, durant qua- 
rante années, la garde des Archives pontificales, en retraça 
l'histoire dans un écrit resté inédit de son vivant et que le 
cardinal Maio livra à la publicité en 182i>(l). 

Cette histoire est fort intéressante, mais elle laisse ù 
désirer plus de détails. C’est en vain qu’on y chercherait 
l'indication des séries de documents dont les Archives 
du Vatican se composent; c'est vainement aussi qu’on 
l’interrogerait sur un événement capital auquel l’auteur 
fut pourtant mélé : je veux parler de la translation qui fut 
faite de ces Archives à Paris en 1810, par ordre de Napo- 
léon 1". Marini avait sans doute composé ses Memorie 
lï/oricAeavant que cet événement s’accomplit. 

La notice qui, dans la Description de Rome de Platner, 
Bunsen, Gerhard et Rostcll, est consacrée aux Archives du 
Vatican (2), et que leurs auteurs ont, en grande partie, 
empruntée à l’opuscule de Marini, n’en apprend pas 
davantage sur les collections de diplômes, de lettres et 
d’écrits divers que ce dépôt renferme ; de l’enlèvement 
de 1810 et de ses suites il n’y en est pas dit un mot. 

Eu 1811 Daunou fil imprimer, en un cahier de vingt 
pages in-4°, destiné à l’administration seulement, un 
Tableau systématique des Archives de l’empire, lesquelles 
s’étaient récemment accrues non-seulement des archives 


(1) Memorie ûtoriche degli Archivi delta Santa Sede. Augelo Maio les 
publia avec les Memorie istoriche delta Bibliotheca Olloboniana de Rug- 
gieri. L'écrit de Marini a été réimprimé dans les Monumenla Valicatui du 
docteur Laemmor, Kriliourg en Riisgaw, 1861 , iii-8“, pp. 43I-4o-V. 

(2) Betchreibung der SladI Bom, t. 11. 2' partie, 185A, pp. 284-303. 

Keu M. Schajes, membre de l’Académie royale de Belgiijiie , donna une 

traduction de cette notice dans la livraison de juin 1841 de la ttevue de 
Bruxelles, |>p. 108-133, 
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ponlificales, mais de celles de l’empire germanique, du 
Piémont, et allaient s’accroître encore des archives de Si* 
mancas, de Florence, de Gênes et de bien d’autres. Dans 
ce Tableau le dépôt du Vatican occupe trois pages à 
peine (1) : c’est dire assez combien la description en est 
sommaire. 

Grâce à l’obligeance de M. Alfred Maury, directeur gé- 
néral des Archives nationales de France, j’ai pu consulter, 
au secrétariat de ce grand établissement, toutes les pièces 
olïicielles qui concernent l’enlèvement des Archives pon- 
tificales en 1810, leur translation à Paris, leur installation 
aux Archives de l’empire, leur restitution au sainl-siége 
après la chute de Napoléon ; j’ai de plus obtenu copie des 
précieux Inventaires qu’on en dre.ssa à Rome, avant de 
les placer dans les caisses qui devaient servir à les trans- 
porter. 

J’avais déjà, il y a cinq ans, recueilli, à Rome même, 
dans plusieurs des bibliothèques que la ville éternelle ren- 
ferme, des renseignements qui ne manquaient pas d’intérêt 
sur les Archives du Vatican. 

J’ai pensé qu’on me saurait gré de rendre publics les 
résultats de mes recherches, et tel est l’objet du travail 
que j’ai l’honneur de présenter à la Commission. 

Je le ferai précéder d’un résumé do l’histoire des Ar- 
chives pontificales jusqu’au commencement du dix-neu- 
vième siècle, d’après le Mémoire de Marini et la Description 
de Rome. 

Je parlerai des lacunes qu’il y a dans l’importante col- 


(I) J»; le.s ai reprotluiles dans ma Notice des /Archives royales de 
Simancas qu\ ligure en lèle du vuluine de la Correspondance de Phi- 
lippe Il sur les affaires des Pays-has. 
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leclion des Nunzialure, et, à ce propos, je dirai ce que 
j'ai pu savoir des correspondaoccs des nonces que possè- 
dent les grandes familles romaines ou qui se trouvent ail- 
leurs. 

Je terminerai par l'analyse de quelques-uns des volumes 
de la Sunziatura di Fia7idra. 


I. 

Ce que l'on connaît des Archives pontificales antérienre- 
ment au quatorzième siècle se réduit à assez peu de chose, 
(luofquc ces Archives datent du règne de Constantin le 
Grand suivant les uns,et qu’elles remontent même jusqu’au 
troisième siècle d'après les autres. Leur existence est 
constatée dans la seconde moitié du siècle suivant par la 
mention qu'en font les actes d’un concile tenu sous le 
pape Damase , qui occupa la chaire de saint Pierre de 566 
à 584; elles sont citées aussi dans les lettres d’innocent 1" 
(402-417), de Boni lace 1" (418-422), de Léon I" 
(440-461) et dans les écrits de saint Jérome. 

Dans ces temps reculés, les Archives pontificales for- 
maient une dépendance de la chancellerie apostolique qui 
était établie au palais de Latran. Comme celle-ci, elles 
étaient sous la direction des notarii regiotiarii, lesquels 
formaient une corporation présidée par le primiccrius 
uolariorum. Ceux des notarii qui avaient pour attributions 
spéciales la rédaction des lettres et des bulles papales ainsi 
que la garde des Archives, portaient le titre de scri- 
narii S. R. E. 

Au douzième siècle la chancellerie papale reçut une 
organisation nouvelle; les Archives furent réunies au tré- 
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sor et confiées aux soins du thesaurarius. Elles contenaient 
alors, outre les chartes et titres concernant le patrimoine 
de saint Pierre, la correspondance des papes avec les 
empereurs, les patriarches, les évêques; les actes des 
conciles; les documents relatifs aux démêlés religieux, etc. ; 
ce qui les rendait surtout précieuses, c’était les registres 
ou annales des papes, qui commençaient à Léon P'' (440) 
et dans lesquels étaient transcrites chronologiquement 
toutes leurs lettres et leurs bulles. Avec les Archives se 
conservaient des manuscrits renfermant les Actes des 
martyrs, des recueils de canons, des livres de liturgie, des 
pères de l’Église : c’est pourquoi l’on trouve dans les 
auteurs le nom de Biüliot/ieca ou (rArchiviuin, et quelque- 
fois ceux à'Archiviuni et Bibliolheca, donnés à ce dépôt, et 
celui de bibliothécaire au fonctionnaire qui en avait la 
garde. 

En 124o Innocent IV, s’étant rendu au concile général 
de Lyon, prit avec lui les principaux diplômes et privi- 
lèges originaux des empereurs, des rois et des princes 
donnés en faveur du saint-siége, afin de démontrer aux 
représentants de l’Église universelle le tort qu’avait l’em- 
pereur Frédéric H de lui faire la guerre. Après que le con- 
cile eut examiné ces actes, il en fut fait une copie authen- 
tique , qui, par ordre du pape, fut déposée au monastère de 
Clugny; les originaux furent réintégrés, à Rome, dans les 
Archives pontificales, lorsqu’lnnocenl IV y retourna. 

La résolution que Clément V, élu le 5 juin 150o, prit 
de transférer le saint-siége en France, amena la dispersion 
des trésors diplomatiques qui avaient été rassemblés au 
palais de Latran. Ce pontife fit apporter à Carpentras, 
où il avait d’abord établi sa demeure, une partie des 
Archives pontificales, et nommément les registres des 
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deux papes ses prédécesseurs iramédials, Bonifacc Vlll 
ei Benoit XI; il ordonna que les autres archives avec le 
trésor de l’Église l'ussent envoyées à Assise, où il pensait 
qu'elles seraient pins en sûreté qu’à Rouie en son absence. 
Après sa mort (20 avril 13H), les cardinaux réunis en 
conclave au palais épiscopal de Carpentras cominandéient 
à Raymond Fabri , archidiacre de Tulle , qui avait été son 
trésorier, de remettre au cardinal camerlingue Arnaud 
d’Auch le trésor vieux et nouveau dont il avait la garde : 
cette remise se fit les 27, 28 et 29 mai, en présence de 
plusieurs prélats; les Archives et neuf registres de Boni- 
face Mil, un de Benoît XI, dix de Clément V, en faisaient 
partie. Tous ces documents furent plus tard transportés à 
Avignon. 

Celle ville était devenue la résidencedes papes. Benoit XII, 
désirant y voir réunies toutes les archives pontificales écri- 
vit, le 22 octobre 1536, à Bertrand de Deuci, archevêque 
d’Embrun, afin qu'il y fit expédier celles qui se trouvaient 
à Assise, s'il pouvait les en retirer st’/ie tumullu , scandalo 
el scie/ilia mullorum. Il est à croire que l’archcvèque ren- 
contra des obstacles dans l’exécution des ordres du souve- 
rain pontife : car, le 51 octobre 1538, Benoit XII envoya 
à Assise Giovanni de Amelio pour le même objet. Amciio 
partit le 27 novembre; il était porteur de lettres pour les 
recteur et trésorier du duché de Spolèlc, le gardien du 
couvent de Saint-François à Assise, où les Archives étaient 
déposées, les autorités d’Assise, de Florence, de Pise,de 
Perouse : le pape requérait les uns de lui prêter aide cl 
appui pour l’accomplissement de sa commission , les autres 
de laisser passer librement les ballots et les caisses qui 
renfermeraient les documents emportés par lui. L’envoyé 
de Benoit XII revint à .Avignon le 28 avril 1359, sinon 
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avec tous les titres qui étaient conservés au couvent de 
Saint-François, du moins avec la plupart d’entre eux. 

En 1366, au mois de juin, le cardinal d’Auch, se con- 
formant aux intentions d'Urbain V, tit dresser, par quel- 
ques-uns des écrivains apostoliques(per cer/os domini papae 
scriptores), l’inventaire des privilèges, lettres, instruc- 
tions, écritures, reposant au palais pontilical, à Avignon. 
Cet inventaire, que Marini qualifie à bon droit d’i//«portan- 
tissimo, a été publié par Muratori (1). 

Pendant le schisme qui suivit la mort de Grégoire XI 
(1578-1429), les Archives demeurèrent ù Avignon. 
Eugène IV prit la détermination de les faire revenir à 
Rome : le 20 juin 1441 il chargea Rosello Roselli, l’un 
des clercs de la chambre apostolique, et Barthélemy 
Brancacei, gentilhomme avignonnais, de se faire délivrer, 
par le cardinal légat à .Avignon, Pietro de Fusco, toutes les 
chartes, privilèges, manuscrits, joyaux et reliques qui 
avaient été transportés de Rome en cette ville. Ou manque 
de renseignements sur la manière dont Roselli et Rran- 
cacci remplirent leur mission : ce qui est certain, et plus 
loin on en aura la preuve, c’est qu’une grande partie des 
archives qui étaient au palais d’Avignon ne fut pas rap- 
portée à Rome. 

Sixte IV, qui fonda la Bibliothèque Vaticane et l’enri- 
chit de tant de volumes précieux, crut ne pouvoir mieux 
assurer la conservation des titres les plus importants du 
saint-siège, qu’en ordonnant qu’ils fussent déposés au châ- 
teau Saint-Ange; il avait préalablement chargé Urbano 
Fieschi, des comtes de Lavagna, protonotaire et référen- 


(t) Antiquilatei Italicae medii arvi, l. VI, pp. 7S-190. 
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daire apostolique, d’en faire faire une copie en bonne 
forme : cette copie, en trois immenses volumes, fut placée 
au château à côté des pièces originales. Le nouveau dépôt 
eut pour premier conservateur le crémonais Bartolomeo 
Platina,qui remplissait déjà les fonctions de bibliothécaire 
à la Vaticane. En 1518 le savant dominicain Zanobi 
Acciajoli, l’uu de ses successeurs dans l’un et l'autre 
emploi, rédigea, des archives du château, un inventaire 
que Montfaucon a inséré dans sa Bibliolheca bibliothe- 
carum (I, 203). Dans le même temps, d’après les ordres de 
l.éon X, il réunit au.\ archives quantité de diplômes d’une 
haute importance qui étaient conservés à la Vaticane. 

Indépendamment du dépôt du château Saint-Ange, de 
celui qui était resté au palais d'Avignon, des documents 
dont la Bibliothèque ne s’était pas dessaisie, il y avait des 
archives appartenantes au saint-siége dans la chambre 
apostolique, dans le bureau des secrétaires, dans la chan- 
cellerie, dans la garde-robe du palais, à la secrétairerie 
d’Ëtat et ailleurs. Pie IV, la sixième année de son ponti- 
ficat, conçut le projet de former de toutes ces archives un 
dépôt général qu’il érigerait en son palais du Vatican : par 
un bref du 5 juin 1565 il commit le cardinal Amulio pour 
les rechercher et les rassembler; il manda au vice-légat 
d’Avignon, le 8 octobre, d'expédier à Rome tout ce qui 
était resté de titres pontificaux dans la capitale du comtat; 
le 20 novembre il prescrivit au vicaire apostolique de 
Bavenne de faire prendre le môme chemin aux chartes et 
registres de l’archevéché qui pouvaient être utiles au saint- 
siége; il avait déjà antérieurement donné l’ordre qu’on 
transportât à Rome toutes les chartes originales renfermées 
dans les archives municipales de Rimini, de Bologne, 
d’Assise, de Pérouse, d’Auagiii, de Viterhe, de Ravenne, 
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de Macerata, pour qu’on prtl prendre copie de celles qui 
inlércsseraient le gouvernement des Ëtats de l’tglise; 
enfin, le 28 septembre, il adressa un bref circulaire aux 
supérieurs des ordres religieux, les requérant de donner 
un libre accès, dans les bibliothèques de leurs maisons, 
aux personnes qui s’y présenteraient de la part du cardinal 
Amulio, et de les laisser transcrire tous les documents 
qu’elles voudraient. La mort de ce pontife, survenue peu de 
temps après (8 décembre 1565), fit abandonner le projet 
grandiose dont la conception lui était due, avant même 
qu’il eût reçu un commencement d’exécution. 

Son successeur, Pie V, n’étendit passes vues aussi loin. A 
la vérité, dès les premiers mois de son pontificat, il envoya 
à Avignon le prêtre Mario Sazarino (1), avec la mission d’y 
prendre les écritures, livres et registres appartenants au 
sainl-siége qui étaient demeurés au palais de cette ville, et de 
les faire amener à Rome (2) ; il fit nommer, par le cardinal 
camerlingue, un commissaire pour examiner tous les par- 
chemins qui se trouvaient chez les libraires, les batteurs d’or, 
les charcutiers et autres marchands et artisans, et se mettre 
en possession de ceux qu’il jugerait devoir être conservés : 
mais quant aux archives existantes au palais apostolique, 
dans la Bibliothèque Vaticane, dans la garde-robe, au châ- 
teau Saint-Ange et ailleurs, il se contenta d’ordonner, par un 
motu proprio du 10 août 1568, qu’il en fût dressé inven- 
taire; il confia cet ouvrage à Carlo Grassi, évêque de Mon- 


()) Ce nom est écrit l^xzarini dans les Memorie i>/on'cAe de Marini 
(édil. Laemmer). C'est proliablenienl une faute d'impression : car, dans le 
procès-verbal que contient le MS. de la Itibliotbèque Corsini, le nom, qui 
revient assez souvent, est toujours écrit Saxarino ou Zaxarino. 

(jj Bref du iO mai IS66. 
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tefiasconc, l’un des clercs de la chambre apostolique, et à 
Onol'rio Camajani, président de celle chambre. Les délé- 
gués ponliücau.\ devaient comprendre, dans leurs recher- 
ches et dans le catalogue qu’ils rédigeraient, non-seule- 
ment toutes les archives publiques des États de l'Église, 
mais eueore les archives particulières, aiin (|u’au besoin 
l’on pût recourir à celles-ci. 

Nous avons trouvé, dans un des manuscrits de la Biblio- 
thèque Corsiui (I), le procès-verhal des opérations aux- 
quelles Sazarino .se livra à Avignon, à rinterveulion du 
cardinal d’Armagnac, légat à latere; il est daté des 19, 20, 
22 et 25 août lo66 (2). Ou j lit que, le premier jour, le 
cardinal délivra à l’envoyé du souverain pontife cent cin- 
quante-sept registres (rohimina vilellina) aux expéditions 
des papes, et huit charges (octo fuaces sive ancra hominh) 
de litres, tant en parchemin qu’en papier, ainsi que de 
bulles, inslrninenls, rôles , etc. 

I.es cent cinquante-sept registres se répartissaient 
comme suit : 

2 de Nicolas III. 

7 de Clément V. 

49 de Jean XXII. 

9 de Benoit XII. 

52 de Clément VI. 


(l)C(î MS. imrte le n» 671. 

Mous avons donné, dans les tiulleliils de la Commission royale d'hisloire, 
5' série, l. XI, |>. Î7, une nolice assez élendue sur la bitdiollièque des 
princes Corsini. 

(â) Copia iavenlarii librnrum et ecripliirarum Imhitarum ex archivio 
civitatit Avenionrnis et ad urbem, juxsn snnriae memoriae Pii papae 
quinli, per Atarium Zazarinutn. commissarium ad hoc specialilcr depu- 
latum, delalarum anno M. 1). LXVI 
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12 d’innocent VI. 

10 d’L'rbain V. 

6 de Grégoire XI. 

10 de Clément VII. 

Sazarino reçut les jours suivants : 

Soixante-<iix registres concernant des affaires diverses 
du sainl-siégc, principalement en matière de schisme ; 

Cent manuscrits dont l’inventaire donne le détail, 

Ct une charge (iiniiis hoininis omis) de lettres, bulles, 
écritures, livres, documents et fragments divers. 

Les cent cinquante -sept registres des papes étaient 
écrits sur grand et beau parchemin; ils furent placés à 
la Bibliothèque Vaticane, où une inscription consacra le 
souvenir de ce dépôt. Les autres documents passèrent dans 
les archives de la chambre apostolique. 

Sazarino n’avait pas tout emporté d'.Vvignon :car,en lîi85, 
il en vint encore deux tomes du registre de Grégoire XI; 
on reçut à Rome un gratid nombre d’autres titres sous les 
pontificats d’Urbain VIII et de Paul V, et, sous celui de 
Pie VI, peu de temps avant que le Comtat-Venaissin fût 
enlevé au saint -siège, on en retira cinq cents gros 
volumes formés des minutes de tous les registres des sup- 
pliques et des autres affaires des papes qui avaient résidé 
en France ; ces registres, sous Clément .\l (1700'172l), 
avaient été extraits du fond d’une tour du palais où ils 
étaient relégués. C’est par cette raison, dit Gaetnno 
Marini, que les Archives du Vatican sont mieux fournies 
de registres, de livres de tout genre et d’écritures du temps 
des papes avignonais qu’elles ne le sont de ceux des papes 
qui résidèrent à Rome ou en Italie. 

Le manuscrit de la Bibliothèque Corsini dont nous avons 
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parlé tout à l'heure contient, des archives du château 
Saint-Ange et des écrits qui se gardaient dans la Biblio- 
thèque secrète Vaticane, des inventaires que nous n’avons 
vus cités nulle part. Ils sont au nombre de trois et portent 
les titres suivants : 

I. Index privilegiorum, biillarum et scripluranim quae 
sunt in arce Sancii Angeli de urbe. Exetnplum mihi dono 
datum ab 111“° et Rcv“° domino D°° Guglielmo card. Sirleto, 
bibliolhccario, die xxvin mensis seplembris 1511 . (Fol. 9- 
51.) 

II. I nvenlarium scripturaruin in castello Sancii Angeli 
de urbe, transcriptum exemplo habita a I\. P. l). Joanne 
Andrea Catigario, prothonotario apostolico et nunlio 
aposlolico ad regem Poloniae , die xi menais aprilis 
M. n. LXXVIII. (Fol. 56-79.) 

Cet inventaire diffère du précédent; il est formé par 
sacs : sacenio lelae viridis, saccnlo lelae lineae, alio sac- 
culo telae viridis, alio saccuto lelae violutae, etc. 

III. Invenlariuin scripturarum qiiae sunt in Hibliolheca 
sécréta Valicana, transcriptum ex exemplari habita a 
R. P. l). Joanne Andrea Caligario, prothonotario aposlolico 
et nnntio aposlolico ad regem Poloniae, die dominica 
VI aprilis .M. I). I.X.WIII. 

Les archives du château Saint-.Ange avaient re<,u de 
notables accroissements depuis le pontificat de Sixte IV; 
le local qu'elles occupaient était devenu insuffisant. Clé- 
ment VIII, en 1592, les fit transférer à l’étage supérieur 
de la grande tour, dans une vaste salle circulaire, riche- 
ment décorée et garnie de magnifiques et profondes 
armoires. Le 29 janvier de l’année suivante il proposa en 
consistoire qu'une bulle fût publiée commandant à tous 
ceux,aucicns ministres, anciens secrétaires, ou leurs héri- 
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tiers, qui possédaient des papiers de la secrétairerie d’État, 
de les remettre dans le terme de quinze jours, pour qu’ils 
fussent déposés dans ces archives; la même bulle aurait 
enjoint aux gouverneurs des provinces d'extraire des 
archives des villes et d'envoyer au dépôt susdit les mande- 
ments d’obédience des princes, les décrets consistoriaux, 
les constitutions originales des papes, les actes de leur 
élection, les investitures, les concessions de chôtcaiix qui 
s’y trouveraient; enfin elle aurait prescrit qu’on transcrivit, 
dans les registres qu’il y avait à la chambre apostolique et 
à la Bibliothèque, tout ce qui avait rapport aux memes 
objets, et que ces copies fussent également conservées là. 
On ignore si la proposition du pape souleva des objections 
au sein du consistoire; mais ce qui est certain, c’est que la 
bulle préparée par scs ordres ne fut pas fulminée. Les 
archives du château Saint-.4nge s’augmentèrent seule- 
ment d’un certain nombre de registres qu’on y apporta de 
la guardarobba et de copies qui furent faites, à grands 
frais, de documents existants ailleurs. Sous Benoit XIV on 
s’aperçut que beaucoup de titres avaient souffert de l’hu- 
midité du local où les archives étaient placées; ce pontife 
lit construire deux nouvelles chambres à côté des ancien- 
nes, avec des armoires où la plupart des documents furent 
rangés. 

Nous arrivons à la création des Archives du Vatican. 
C’est à Paul V (Camille Borghèse) qu’elle est due; elle lui 
avait été conseillée par le cardinal Bartolomco Cesi, qui , 
avant d’étre revêtu de la pourpre, avait été préfet des 
archives du château. Ce pontife commença par assigner 
au dépôt qu’il voulait ériger l’appartement qu'occupaient 
les cardinaux bibliothécaires; par des brefs du 20 décem- 
bre 1611 et du 23 février 1613 il y lit transférer, de la 
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Bibliothèque secrète Vaticane et des archives de la chain- 
hrc apostolique, tous les registres des huiles depuis Inno- 
cent III jusqu’à Sixte-Quint; il ordonna, dans le même 
temps, que quantité de registres, parmi ceux qui se gar- 
daient au château et â la guardarobba, y fussent apportés. 
Sous Urbain VIII (1623-1644) on y déposa les huiles enre- 
gistrées par la voie secrète que, depuis Sixte IV jusqu’à 
Pie V, tenaient les secrétaires apostoliques; tous les livres, 
registres et minutes des brefs, depuis .\lexandre VI jus- 
qu’à l’année 1367, qui se gardaient à la secrétairerie des 
brefs; plusieurs registres de lettres des nonces écrites au 
XVIP siècle, et un nombre considérable de volumes qu’on 
lit venir d’Avignon. Alexandre VII ajouta beaucoup à l’im- 
portance des Archives du Vatican en y réunissant, en 1656, 
les papiers de la secrétairerie d’Utat comprenant, entre 
autres, les correspondances des cardinaux secrétaires 
d’Ëtat avec les nonces, les légats, les évêques, les prélats^ 
les gouverneurs, les souverains, les princes, etc. Sous ses 
successeurs, le dépôt du Vatican s’enrichit encore des actes 
consistoriaux, dtïs Diarii des maîtres des cérémonies, des 
manuscrits des bibliothèques Pio, Carpegua et Ciampini. 

Un mémoire présenté au cardinal Corsini, vers l’année 
1740, par Philippe Ronconi, coadjuteur du préfet des Ar- 
chives du Vatican (1), nous fournit d’intéressants détails 
sur les collections dont ce dépôt était composé alors. 

c Trois archives, y est-il dit, forment le corps des 
Archives secrètes du Vatican. 

> Les premières, dites d'État, sont celles où se conser- 
vent les dépêches, les registres, les chiffres de la secrétairerie 


(1) tl est dans le MS. 1173 de la Bibliotbique des princes Corsini. 
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d'État, les mémoires et les correspondances des ministres 
apostoliques, et divers traités et concordats du saint-siège. 

» Les secondes, dites de la chambre, comprennent les 
bulles, les brefs communs, ceux adressés aux princes, les 
donations, les acquisitions, les récupérations de l'iiitat pon- 
tifical, les serments de fidélité, les investitures, les vica- 
riats, les payements de tributs, les dévolutions, les affaires 
de limites, les revenus et les dépenses de la cbambre, les 
actes de la visite et du concile de Trente, les assemblées 
et diètes faites eu .Allemagne, et un grand nombre d'écri- 
tures, de défenses, de réponses et de documents originaux 
concernant les affaires anciennes et modernes du saint- 
siège. 

€ Les troisièmes, dites d'Avignon, renferment tous les 
documents qui se recueillirent lorsque le saint-siège revint 
d’Avignon à Rome, avec beaucoup d’autres écritures rela- 
tives aux débats de Parme, Plaisance, Comacchio et Fer- 
rare (1). » 


(1) • Tre sooo gli archivii che compongono il corpo dcU' Arebirio 
segrelo Vaticano. 

• Il primo vien deUo di Slalo, cd è quelle iii cui si conservano i dis- 
pacci, i regisirl c le cifre di si’greleiia di Stalo, le memoric ed i carleggl 
dei miiiistri a|>ostoUci e vari traliaiieconcordati délia sanla sede. 

» Il sccondo, dello camerale , comprrnde le bolle, i brevi communl c 
quelli direlli ai principi, le douaaioni, gli ac<|uisli, le ricupere del pritici- 
palo, jurameiili di Tedella, investiture, vicariali, logamenti di tributi, 
dcvuluzioiii,confini dello Staio ecclesiaslieo, entrata et uscita délia caméra, 
atli délia visita e del concilio di TreiUo, comitii c dicte fatte in Germaiiia 
e mollissime scrilture, difesc c risjioste, c docunienti originali, che riguar- 
daiio le antiche et le moderne vertenze délia santa sede. 

> Il terzo, detto cTArii/noue, coiitiene in se lutte le materie che rac- 
colte furono nel tempo délia reslituzione délia santa sede da Avignone a 
Routa , cou moite altre scrillure concernenti le controversic di Parma , 
Piaceuza, Comacchio e Kerrara » 
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Le premier préfet des Archives du Vatican fut Baldas- 
sare Ansidei,de Pérouse, qui, depuis plusieurs années, 
était garde {custos) de la Bibliothèque Vaticane : Paul V 
avait trouvé convenable que les deux emplois fussent 
remplis par la même personne. Urbain VI II en jugea au- 
trement : il décida, en 1650, qu'à l’avenir la préfecture 
des Archives serait séparée de la garde de la Bibliothèque; 
mais l’une et l’autre restèrent subordonnées au cardinal 
bibliothécaire. Felice Contelori, de Cesi, dont Marini loue 
grandement l’habileté et les travaux, était à la tête des deux 
dépôts; il demeura préfet des Archives, et Orazio Giusti- 
niani fut fait garde de la Vaticane. Ce n’était pas une défa- 
veur pour Contelori, car le pape venait de lui donner le 
commissariat de la chambre. 

Le dépôt du château Saint-Ange était demeuré distinct 
et indépendant de celui du Vatican. Cet état des choses 
subsista jusqu’en l’année 1759 où Giuseppe Garampi, de 
Rimini, qui, depuis 1751, était préfet des Archives du 
Vatican, le devint aussi, par la volonté de Clément XJ 11, 
des archives du château. Ayant été appelé, en 1772, à la 
nonciature de Pologne, Garampi conseilla à Clément XIV 
de réunir les deux dépôts en un seul, mais en les laissant 
dans les lieux où ils étaient, et en plaçant à la tête de 
chacun d’eux un préfet, avec les même.s émoluments et les 
mêmes attributions. Clément XIV n’adopta pas entière- 
ment cette idée : il nomma Marino Zampini, de San 
Marino, préfet de l’un et de l’autre dépôt, en lui donnant 
deux coadjuteurs avec future succession : l’abbé Callisto 
Marini, de Pesaro, et l’abbé Gaetano Marini, de San Ar- 
cangelo. 

Lorsque, à la suite d'événements que nous n’avons pas 
à rappeler ici , les troupes françaises furent entrées dans 
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Rome le IS février 1798, leurs chefs ne voulurent recon- 
naître, comme préfet des Archives, que le seul Gaetano Ma- 
rini; le général Saint-Cyr lui donna en outre la surintendance 
de la Bibliothèque Vaticane. Un détachement français 
occupa le château Saint-Ange; l'oITicierqui le commandait 
voulut un jour avoir les clefs des archives : Marini se 
refusa à les lui donner. Craignant que cette demande ne 
se renouvelât et qu'on n'eût même recours à la violence, 
il sollicita et obtint du général Saint-Cyr l’autorisation de 
transférer au Vatican les titres et documents qui étaient 
au château; il mit une telle diligence dans cette opération 
qu’elle s’accomplit en un seul jour. 

Le 15 janvier la république avait été proclamée à 
Rome : elle n’eut pas une longue durée; mais, sans la fer- 
meté de Marini, elle aurait été fatale aux Archives. Le 
5 novembre le président du gouvernement républicain 
envoya à Marini l’ordre de lui remettre tous les sceaux 
en or et en argent qui étaient appendus à des diplômes 
conservés au Vatican; l’archiviste lit une réponse évasive. 
Le lendemain les troupes napolitaines entraient dans la 
ville éternelle, et les chefs de la république prenaient la 
fuite. 

A cette époque désastreuse, Gaetano Marini rendit de 
signalés services aux Archives et à la Bibliothèque Vati- 
cane. Aussi Pie VII, quand il eut pris possession du siège 
pontifical, le confirma-t-il dans les fonctions qu’il rem- 
plissait auprès des deux établissements. 

II. 

Dans les premiers temps qui suivirent l’exaltation de 
Pie VII, les rapports entre ce pontife et Napoléon furent 
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excellents. Ils conclurent ensemble le concordat du 
io juillet 1801 ; le premier consul fit rendre au sainl-siége 
les provinces de Bénévcnl et de Ponte-Corvo; le pape 
alla sacrer à Paris le nouvel empereur. Ils commencèrent 
de se brouiller à l'occasion des articles organiques du 
concordat et des prétextes que Pie VII prit pour s’excu- 
ser d’aller sacrer à Milan, comme roi d’Italie, celui qu’il 
venait de sacrer comme empereur des Français, .Au 
mois de novembre 180 ü, les troupes impériales, en 
évacuant le royaume de Naples, occupèrent, sans aver- 
tissement préalable, la ville et le port d’Ancone. Un peu 
plus lard Napoléon contisqua les principautés de Bénévent 
et de Ponte-Corvo. Ce n’étaient là que les préludes des 
mesures qu’il projetait contre le pape. Le 2 février 1808 
le général Miollis entra , par ses ordres, dans la ville 
de Rome, où il s’établit militairement, en ne laissant 
au souverain pontife que l’exercice ou plutôt l’ombre du 
pouvoir administratif. Le 17 mai de l’année suivante, un 
décret impérial, daté de Vienne, réunit les Ftats de l’Église 
à l’empire français. Ce décret ayant été publié à Rome 
le 10 juin, le lendemain Pie VII lança une bulle d’excom- 
munication contre l’empereur. On peut juger de l’effet 
que produisit sur Napoléon, alors dans toute l’ivresse 
de la puissance, la nouvelle d’un acte aussi hardi. Sa 
réponse ne se fit pas longtemps attendre. Dans la nuit du 
5 au 6 juillet, le pape fut enlevé du Quirinal par le géné- 
ral de gendarmerie Radet et conduit prisonnier juscpi’à 
Grenoble, d’où on le dirigea ensuite sur Savone près de 
Gènes. 

Quoique pris à l’iniprovisle. Pie VII avait eu le temps 
de jeter au feu des écrits qu’il lui importait de ne pas 
laisser tomber aux mains des agents du gouvernement 
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impérial (I). F.e général Radct se saisit de ceux qui se 
trouvaient sur sa table de travail et parmi lesquels étaient : 

Les minutes, écrites de sa main, de lettres qu'il avait 
adressées à l’empereur, au cardinal Fescli et au cardinal 
de IJayane, dans le cours des dernières négociations; 

Deux cahiers d’instructions données au cardinal de 
Bayane lors de son envoi à Paris, en qualité de légat 
extraordinaire, au mois d’octobre 1807, avec des correc- 
tions de la main du pape; 

Un écrit sur la question suivante : * Si, dans les pré- 
» sentes circonstances critiques, le pape iloil rester à 
» Rome ou s’en éloigner. » Une liste des papes qui avaient 
pris la Tuile pour s’arracher à la persécution était jointe 
à cet écrit, au dos duquel un lisait que la question énoncée 
plus haut avait été discutée en 1800, quand les consé- 
quences de la bataille de Marengo donnèrent lieu de crain- 
dre l’occupation des Ulats de l’Uglise par les Français. La 
conclusion en était que le pape ne devait s’éloigner de 
Rome que dans le cas où les Français voudraient, en s’as- 
surant de sa personne cl en dispersant les cardinaux, 
obtenir des choses contraires aux principes de l'Fglise et 
aux intérêts des souverains ponliTes : alors, selon l’auteur, 
le pape pouvait s’enfuir, en laissant les instructions néces- 
saires pour que, en son absence, les relations du monde 
chrétien avec Rome continuassent d’avoir leur cours ordi- 
naire (2). 

Les Archives pontiücales demeurèrent, après le départ du 


(I) On rcmarqu.1 qui' h clieminée de son cabinet était rempile de cen- 
dres de papiers brûlés réceinmeiil. 

(î) Pièce intitulée Sommaire des papiers trouves dans l'appartement 
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pape, dans les locaux quelles occupaient et sous la garde 
de ceux qui y étaient préposés; mais ce ne lut pas pour 
longtemps ; Napoléon, revenu à Paris (I) lorsqu’il eut 
conclu la paix avec l’Autrielie, lit, au mois de décembre, 
transmettre des instructions au général Miollis, afin qu’il 
envoyât les archives en France. Quelques jours avant la 
signature du traité de Schonbrunn (2), il avait ordonné 
renlèvement de celles de l’empire germanique, de la Gal- 
licie, du duché de Salzhourg, du Tyrol, qui étaient con- 
servées dans les chancelleries de Vieuuc,ct leur transport 
à Paris. 

Dans la nuit du 1" janvier i8IO, des commissaires que 
le général Radet avait désignés se présentèrent au palais 
du cardinal Antonelli, où siégeait le tribunal de la péni- 
tencerie, à celui du cardinal di Pietro, où la secrétairerie 
desalTaires ecclésiastiques avait ses bureaux, à la secrétai- 
reric des brefs poiitilicaux , à la daterie, â la chancellerie 
apostolique; ils saisirent tous les papiers qui s’y trouvaient 
et qui étaient des années 1807, 1808 et 1809. 

Le 25 du même mois, d’autres commissaires se livrè- 
rent à la même opération dans le palais de la congréga- 
tion de propaganUa fide. Lâ les archives remontaient à 
l’année 1022; elles se suivaient jusqu’à 1808. 

Nous n’avons pas la date précise de la saisie opérée au 
Vatican; mais elle doit coïncider avec celle des premières 
saisies pratiquées dans les palais des congrégations apos- 
toliques. Les persounes qu’en chargea le général Itadet 
furent le lieutenant de gendarmerie Pcsci, le commis- 
saire de police Rotoli et l’imprimeur Paolo Salviucci. 


(I) Le li novembre. 

(i) Du 14 octobre tSOO. 
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L’inventaire qui fut dressé des Archives du Vatican par 
ces commissaires, avant qu'ils en tissent remballage, pré- 


sente les divisions et les nombres qui suivent ; 

I. Suppliques de la datcrie 5,906 

II. Revues et coadjulorcric du sous -dalaire . . . 1,177 

III. Brefs du sous-dalaire 1,882 

IV. Bulles 5,024 

V. Immunités 2,45t 

VI. Secrélaireric de la congrégation des immunia's. 449 

VII. Sacré concile 2,450 

VIII. Archives secrètes relatives au sacré concile . . 480 

IX. Secrétaircric desdites archives 718 

X. Congrégation des rites 4,973 

XI. — des évêques et réguliers . . . 16,082 

XII. Archives secrètes de la pénitenccrie .... 4,256 

Total. . . . 45,848 


Ces différentes séries d'archives, qui remplirent 1,352 
caisses, ne représentaient pas, à beaucoup près, tout le 
dépôt du Vatican : ce qu’on appelait les Archives se- 
crétes (1), et notamment les correspondances et papiers de 
la secrétairerie d’État, avait été mis à part, d'après les 
instructions du général Miollis (2), et l'on ne s'était 


(O Dans une lettre du 29 janvier tSIO, le général Miollis disait au 
ministre des cultes : • Les archives les plus importantes sont celles du 

• Vatican dites secrètes : elles étaient le défiât réel de tous les actes 

> imporlauls que le saint-siège croyait devoir spécialement cotiservcr 

• soigneusement. C'était le choix de toutes les autres archives courantes, 

> qu'on portail , pour dégager les divers bureaux d'expédition , dans des 

• salles immenses qui en sont encombrées. • 

(2) Elles remplirent 217 caisses et rurent exjiédiées 4 Paris les 17 et 
22 février lt<in. 
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encore occupé» ni de celles de la chambre apostolique, ni 
do celles de la sacrée consulte. 

La première idée de Na|)oléon fut de faire diriger les 
Archives pontilicales sur üeims,où les congrégations apos- 
toliques auraient été établies, pour y continuer leurs tra- 
vaux; il pensa aussi à Grenoble (1). Mais il se détermina 
délinitivement à les réunir, de même que celles de rem- 
plie germanique, aux Archives impériales, à Paris (2). 

Ce fut le général Radet qui eut la charge d’en surveiller 
l'expédition. 

Déjà le général Miollis, d’après les ordres de l’empe- 
reur, avait adressé au ministre des cultes l’anneau du 
pécheur, la tiare, les sceaux pontilicaux et les ornements 
les plus précieux dont se servait le pape dans les cérémo- 
ni(îs publiques, il avait envoyé directement à Napoléon 
des papiers extraits, par ses soins, des archives secrètes et 
dont il lui paraissait que l’empereur seul devait prendre 
connaissance (5). 

Le premier convoi d’archives, formé de cent dix-sept 
caisses, partit de Rome le 17 février 1810; il fut suivi de 


^ (1) Rapporl du comie Bigot de Préamoiieu à l’empereur du 2 fé- 
vrier 1810. 

(2) Décret impérial du 2 février 1810, — Lettre du ministre du Iré.sor 
public à Daunou du 15 février. 

Le décret du 2 février |>oi’iait, article 1'''' : « Les Archives du Vatican, 
t de la daterie, de la péniteiiceric et autres, sous quelque dénomination 
« que ce .soit, seront transportées à Paris et placées dans notre palais des 
» archives. « 

(3) Il disait de ces papiers, dans une lettre du 2 février 1810 à Napo- 
léon: « Les uns conslilueut la doctrine du pape et de ses partisans; les 
• autres touchent des affaires politiques dont le secret doit dépendre de 
a votre auguste vulontû. • 
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dix-sept autres, séparés seulement entre eux par quelques 
jours d’intervalle. Le dernier était du lo avril. Le 2 mai 
lut expédié le dix-neuvième convoi, le 10 août le vingtième, 
le 17 août le vingt et unième, et le 18 .septembre le vingt- 
deuxième. <i Ce fut à Rome un sujet d'étonnement — dit 

> le marquis de Laborde — de voir défiler dans les rues 
» CCS longs convois de chariots tirés par quatre mulets et 
» six bœufs, chargés de caisses qui semblaient inonter 

> aux nues, conduits par des Romains aux grands cha- 
» peaux , escortés par la gendarmerie française , et accom- 
» pagnés du garde des Archives pontificales, le révérend 
» père Altieri, qui, ne voulant pas les laisser livrées à 
» la négligence des conducteurs, partit avec le premier 
» convoi (1). » 

La destination donnée à ces convois était Turin ; là un 
délégué de l’administration des .Archives de l'Empire les 
recevait et les dirigeait sur Paris. 

Le 2 juin 1810 parvint dans cette capitale la première 
expédition comprenant cinquante et une caisses. 

En 1811 six nouveaux convois partirent de Rome pour 
la Erancc : les archives qu’ils transportaient étaient celles 
de la chambre apostolique, de scs diverses secrélaireries,du 
commissariat qui dépendait d’elle; celles de la sacrée con- 
sulte; celles del buon Governo; celles de la rote, qui se 
gardaient au Quirinal, et quelques autres. 

Elles remplissaient cinq cent trente-cinq caisses; les 
vingt-deux convois de l’année précédente en avaient trans- 
porté deux mille six cent cinquante. Il y eut encore, à la 


(1) .Ire/iifM rfc l'Empirr. Inventaires et documents puliliés par ordre 
de l'Empereur. .Monuments historiques. Introduction, p. cvii. 
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fin de 1813, une expédition d’une cinquantaine de caisses 
renfermant 330 manuscrits ou portefeuilles de la Biblio- 
thèque Vaticane (1). 

Le nombre total des caisses qui arrivèrent à Paris fut 
de TROIS MILLE DEUX CENT TRENTE-NEUF, et leur poids de 
408,439 kilogrammes (2). 

Les frais de transport depuis Rome s’élevèrent à plus 
de six cent mille francs (5). 

Ce ne fut pas chose aisée d’installer, aux Archives de 
l’Empire, cette immense quantité d’archives, surtout parce 


(I) Les conservateurs de la Bibliothèque s'opposèrent, de tout leur pou- 
voir, à l'enlèvement de ces manuscrits, et le duc de Cadore appuya leurs re- 
présentations auprès du ministre de l'Intérieur. Mais Daunou fit observer 
au comte de Montalivet que ces manuscrits contenaietit : a. des pièces et 
correspondances diplomatiques; b. des actes originaux et des copies 
authentiquées ou aucieunes; c. des lettres diverses originales; d. des 
manuscrits originaux d'anciens codes ecclésiastiques ou politiques; e. des 
actes des conciles; f. des lettres et mémoires sur le concile de Trente; 
g. des conclaves; h. des décisions de la rote antérieures à celles qui 
avaient été rassemblées au Quirinai. « Il me semble , dit-il au ministre , 

> que ce sont là toutes pièces d'archives : elles manquent aux collections 

> déjà venues de Rome, et ne se trouvent égarées dans la Bibliothèque 
» Vaticane que parce que cette Bibliothè<iue ne formait autrefois, avec 
» les Archives pontiflcales, qu'un seul et même établissement. En les divi- 

> sant en deux dé()ôts,on a quelquefois laissé dans l'un ce qui apparte- 
» liait à l'autre; et même, depuis l'époque de cette division, on a placé 
« dans la Bibliothèque des bulles, des brefs, des diplômes, des lettres ori- 
» ginales des souverains. Voilà pourquoi il reste aujourd'hui des lacunes 
n dans les Archives (lontiücalcs. 11 y a telle collection dont 7 ou 8 volumes 

• se trouvent parmi les manuscrits du Valican, tandis que les autres sont 

• aux Archives. • 

Le ministre donna raison à Daunou. 

(3) Note sans date dans le dossier intitulé Archives pontificales. Sou- 
mission. Emballage. Transport. 

(3) Lettre du conseiller d'Etat Benoit , directeur au ministère de l'inté- 
rieur, à Daunou, du 13 juillet 1814. 
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que, dans le même temps, on y reçut celles de Vienne, 
qui remplissaient aussi plus de trois mille caisses. M. de 
Laborde nous apprend à quoi radniinislration se vit ré- 
duite : t On entassa les unes et les autres — dit-il — 
» dans les salles, dans les couloirs, sous la colonnade de 
» la cour d'honneur de l’iiôtel Soubise et dans deux mai- 
> sons du quartier (1). > 


III. 


D'après les ordres qui lui en avaient été donnés au nom 
de l’empereur, le général Miollis, lorsqu’il lit expédier à 
Paris les Archives ponlilicales, invita ceux qui jusque-là 
en avaient eu la garde à se rendre dans la capitale 
de l’empire français, pour continuer d’y donner leurs 
soins : c’était monsignor Gactano Marini ; le R. P. Al- 
tieri, de l’ordre de Saint-Benoît; l’abbé iMarino .Marini, 
neveu de Gaetano, et le chanoine de Saint-Pierre Luigi 
Martorelli. Tous se conformèrent sans difficulté à ses or- 
dres. ün a vu (]uc le P. Altieri avait voulu accompagner 
les archives dans leur transport. 

En vertu d’une décision impériale du 21 juin 1810, les 
quatre personnes que nous venons de nommer (2) formè- 
rent, aux Archives de l’empire, le noyau de la commission 
italienne. Martorelli prit peu de part aux travaux de ses 
collègues : au mois de juillet il fut envoyé à Rome, avec 


(I) Inventaires et doenmenta. Inlroduclion, p. cxi. 

(i) L'rm|>ereur leur assigna les appointcmeiUs suivants : ti Gaelann 
Marini, <0,000 francs; au P. .Mliuri et à Marino Marini, S, 000 francs; à 
Martorelli, 8,000 francs. 
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la missioiï-d'y rassembler et arranger les areliives adminis- 
tratives, pour leur faire prendre aussi le chemin de la 
France; il ne revint pas à Paris, quoique, peu apiès son 
départ, il eût été nommé chef de la commission italienne. 
Son ambition était d'obtenir la place de conservateur des 
« areliives des actes et contrats » qu'un décret impérial du 
20 juin 1812 établit ou plutôt maintint dans la ville de 
Rome; nous ignorons si les démarches qu’il lit dans ce 
but (1) furent couronnées de succès. 

Aux trois autres membres de la commission italienne 
on adjoignit, pour la compléter, M.M. Brimer, Garat- 
Mailla, Aude, Dupuy-.Montbrun, Tourlet, La Salle et Sis- 
mondi, tous français, à l’exception peut-être du dernier. 

Il ne faut pas demander si les Archives pontificales 
furent tout d’abord exjilorées dans le luit d’y trouver des 
armes contre le pape. Nul n’eût pu, sous ce rapport, 
mieux seconder les vues du gouvernement que celui qui 
était à la tête des Archives de l’empire : « Daunoii — dit 
I M. de Laborde — avait uii parti pris contre l’Fglise, et 

> ne cachait pas son horreur de la papauté (2). > Dans iiiie 
instruction qu’il donna, le. 1" octobre 1810, à la commis- 
sion italienne, il lui faisait cette recommandation : t On 
» |iortera une attention particulière sur tout ce qui con- 

> tribiicrait à dévoiler de plus en plus la politique am- 

> bitieuse de la cour de Rome. > Dans une nouvelle 
instruction du 3 janvier 1811 il s’exprimait ainsi ; t La 


(I) Daunou les apimya forlemeiU; et à sa recommamlalion, le comte de 
Monlalivet écrivit au itraiid juge, .aliii cgii'il voulût comprendre Marlnrelli 
au nombre des candidats qu'il pro|K>serail à r<'m|>ereur [lour la place i 
laquelle il s'agis.sait de nommer. 

Invenlaira et documente, etc. Introduction, p. cxii. 
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» commission recherchera, dans toutes les parties des 
» Archives ponlilicales, les pièces relatives à l'abus que les 
» papes ont l'ait île leur rainislêre spirituel contre l’aulo- 
> rite des souverains et la tranquillité des peuples (1 ). > 

Des pièces qu’on jugeait pouvoir être utiles au gouver- 
nement dans la lutte qu’il avait engagée contre le pape, 
copie était immédiatement envoyée au ministre des cultes. 
Daunou transmit au ministre de l’intérieur, pour qu’il les 
plaçât sous les yeux de l’empereur, des lettres inédites de 
Fénélon et de Bossuet (2). 

Le garde général des Archives avait fait paraître, en 
1810, sous le voile de l’anonyme, un Essai historique sur 
la puissance temporelle des papes (5). A l’instigation du 
ministre de la police générale (4), il en lit imprimer une 
nouvelle édition, en deux volumes, dans laquelle il inséra 
quantité de pièces empruntées aux Archives du Vatican : 
mais il ne recueillit pas les fruits de sa complaisance. Au 
moment où l’impression de son livre se terminait, la situa- 
tion de l'Empire français était bien changée : les désastres 
de la campagne de Hussie en faisaient présager de plus 
grands encore; Napoléon songeait à regagner la confiance 
des catholiques et à se réconcilier avec le pape : les exem- 
plaires du livre de Daunou furent détruits |>ar ordre du 
gouvernement. 


(1) /nvenlaires et tlocumenis, eic. Inlrodiiclion, p. cxii. 

(2) « Ces leltres m'ont paru intéressantes, » écrivit le comte de HonU- 
livet i Daunou le SI juillet 1811, en lui en accusant la réception. 

(3) C'était pour faire sa cour au gouvernement impérial qu'il avait écrit 
ce livre. On lit, dans un rapport du comte Bigol de Préameneu à l'empereuri 
du 3 février 1810 : • .M. Daunou ne lardera pas à linir l'ouvrage que je lui 
• avais recommanrié et dont je crois que V. M. sera satisfaite. " 

( 4 ) Savary, duc de Rovigo. 
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Sur les travaux de la commission italienne établie 
auprès des Archives de l’empire nous n’avoiis pu recueillir 
que des renseignements fort incomplets. Dans plusieurs de 
ses lettres an ministre de l inlérieur, Daunoii se plaint du 
peu d’aide que lui prêtent les membres italiens de cette 
commission. M. de Lal)orde en cite une, de la lin de 1812, 
où le garde général fait connaître au ministre que Gae- 
tano Marini, c vieillard infirme, ne parait jamais aux 

> .\rchives et se tient pour dispensé de tout travail; > que 
le P. Altieri est détenu pour dettes à Sainte-Pélagie; que 
Mariiio Marini est < peu habile et ne se croit pas obligé à 

> un travail très-actif (1). » Daunou, en revanche, se mon- 
tre fort satisfait des membres français de la commission : 
« Le travail exécuté par cinq d’entre eux — dit-il — est 
» véritablement considérable, car ils ont analysé et décrit 

> plus de douze mille chartes, inventorié quatre mille 
» registres de matières camcrales, rédigé des extraits de 
» plusieurs collections d’épîtres et de lettres; transcrit, 

> traduit, annoté un grand nombre de pièces. > il y a une 
autre lettre de lui, du mois de janvier 1815, dans laquelle 
il parle de près de mille pages d’analyses qui avaient été 
faites depuis le 1" octobre 1810. 

Daunou présida lui -même (2) à l’arrangement des 


(1) Invenlairi't et dociimenls,etc. Introiliiclion, p. cm. 

(2) Daunou élail un travailleur intalipable. Ayant été charpé, par le 
comte de Monlalivet, ministre de l'intérieur, au mois d'aoùt 1811, 
d'aller eiaminer les dé(>ôts d'archives de l'Italie, il écrivit X ce ministre 
a6n d'avoir de lui une lettre au préfet de l’Arno qui contint l'ordre exprès 
de seconder sa mission : • Il importe * — disait-il à M. de Montalivet 
— . qae le dépôt des archives diplomatiques et tous les antres dépôts 

> (l'archives qui existent à Florence me soient ouverts chaque jour, 
• et que j'y puisse travailler depuis six heures du matin jusqu'à cinq 

> heures du soir. > {Inventaires et documents, etc. Introduction, p.cix.) 
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Archives ponlificales. Il les distribua en séries dont cha- 
cune était distinguée par l'une des lettres de l’alphabet, 
A, B,C, etc. Le rang des volumes, liasses, cartons ou 
boites, était déterminé, dans chaque série, par les n°* I, % 
5, 4, etc. 

Voici quel était, au mois d'août I8i I, le résultat de cet 
arrangement ; 

A. Chartes. Pièces originales et détachées, classées ebro* 
nologiquement, depuis le quatrième siècle jusqu'au dix- 
neuvième. — 300 boites et oOO portefeuilles ou volumes. 

B. Registres de Bulles, Brefs et Suppliques. 

I" collection. Depuis Jean VIII (872) jusqu’à Sixte- 
Quint (1585), 2,018 volumes. 

2* collection. Bulles des papes d'Avignon , 432 volumes. 

3' collection. Epitres des papes aux princes, depuis 
Innocent III (1198) jusqu’à Pie VII inclusivement» 
230 volumes. 

4* collection. Bulles depuis Jean XXII (1316) jusqu'à 
Pie Vil inclusivement, 4,843 volumes. 

5' collection. Suppliques et Brefs, depuis Martin V (1417) 
jusqu’à Pie VII, 6,727 volumes. 

6* collection. Brefs depuis Pie V (1566) jusqu'à Pie Vil, 
4,837 volumes. 

7' collection. Bulles depuis Grégoire XIII (1572) jusqu’à 
Pie VI, 865 volumes. 

8' collection. Bolle, Editti, Bandi, etc., 226 volumes 
composés de placards et feuilles imprimés. 

Autres collections partielles ou incomplètes, 420 vo- 
lumes. 

C. Privilèges, Biens et Prétentions de la Cour de 
Rome. Matières camérales et diverses, 4,202 volumes. 
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D. Légations et Nonciatures. 

.\ii Vatican cette collection d'archives était rangée selon 
l'ordre alphabétique des pays aii.\quels se rapportaient les 
différentes correspondances dont elle était formée, üaunou 
ne lit à cet arrangement qu’une seule modification, et 
bien puérile : il pla(,a la nonciature de France avant toutes 
les autres, attendu que la France (levait avoir le premier 
rang. 

I.a série des Légations et Nonciatures comprenait les 
subdivisions suivantes : 


Volanm. 


Légation d'Avignon . . 


. 

■ 


489 

— de hologne 

. 



. 

3ôt> 

— de Ferrare. . 





ÔÜI 

— de la Koiuagnc 





il 7 

— d'L'rbin. . . 





511 

Nonciature de France . 





904 

— d'.Vngletorre 





45 

— de Bavière . 





119 

— de Cologne . 





379 

— d'Fspagnc . 





587 

— de Flandre. 





288 

— (le Florence 





249 

— de l.ui'crne. 





279 

— de Malle. . 





183 

— de Naples . 





534 

— de Pologne. 





440 

— de Portugal 





201 

— de Turin 





491 

— de Venise . 





565 

— de Vienne . 





079 


F. Secrétaiherie d’Ëtat. Lettres (originales) adressées 
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au papt>, au secrélaire d’Élat, à des cardinaux, par des 
princes, dos évoques, des hommes de lettres, etc.; pièces 
originales relatives aux prêtres émigrés Irançais, de|)uis 
1790 jusqu’en 1800; minutes et pièces diverses. — 
1,525 volumes, liasses ou portefeuilles. 

F. Datf.rie. — 8,800 portefeuilles, registres ou liasses. 

G. Chaxcellerie. — 1,000 registres. 

H. Pé.mtencerie. — 4,250 liasses ou registres. 

I. CoNCRÉCATioft DU CoNciLE DE Trente. — 5,638 regis- 
tres ou portefeuilles. 

K. Co.NCRèCATION DE LA PROPAGANDE. — 5,965 VolumCS. 

L. Co.NGRÉGATiON DU S.unt-Oefice. — 6,203 portefeuilles. 
— Congrégation de l'index , 491 volumes, liasses ou car- 
tons. 

M. Congrégation des Kvéques et des Réguliers. — 
16,082 liasses ou registres. — Congrégation des immu- 
nités, 2,890 liasses ou registres. 

-N. Congrégation des Rites. Canonisations, 4,975 vo- 
lumes ou portefeuilles. — Registres ou pièces relatives 
aux cérémonies ecclésiastiques, 115 articles. 

0. Archives administratives. Congregazione dcl buon 
Gorerno, .5,120 portefeuilles, registres ou liasses. — 
Autres archives administratives, 4,181 articles. 

P. Archives judiciaires. — 3,892 liasses, portefeuilles 
ou registres. 

Q. Invf.ntaires,Tables ET Répertoires. — 1,9.35 regis- 
tres et 200 cartons (1). 

1. e total des registres, portefeuilles, liasses, cartons, 
était de cent deux mille quatre cent trente-cinq (2). 


(1) Tabteau systèmalique (let An liives de l’Empire au iSaoût 1811. 
(î) Ibid. 
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Il ne parait pas qu’on ait fait de relevé du nombre des 
chartes originales qui avaient été rangées dans la série A; 
je n'en ai du moins trouvé aucun. 

Le marquis de [.aborde cite un fait qui montre combien, 
sous le premier empire, les études historiques étaient négli- 
gées en France : * Pendant douze années — dit-il — de 1804 

> à 1816, et quand les Archives de l’empire renfermaient 

> les secrets de la politique des deux cours les plus puis- 

> santés et les plus mystérieuses de l’Europe (1), pas un 

> savant, pas un homme de lettres, pas un historien, n’a 

> demandé et n'a été provoqué à demander d’y faire des 
» recherches. Aucune salle, disposée pour la surveillance, 
» n’a été préparée pour l’étude. L’utilité des Archives de 

> l’empire s'est réduite à répondre à des demandes de 

> décrets, d'ordonnances, de précédents administratifs et 
» d’expéditions conformes d’actes de propriété, de con- 

> slatations de services et autres affaires intéressant les 

> particuliers (2). » 

IV. 

Cependant l’homme qui, le 5 novembre 1810, répondait 
à Canova, l’engageant à se réconcilier avec le pape, qu’un 
empereur tel que lui ne pouvait pas reculer; qu’il avait 
soixante millions de sujets, huit à neuf cent mille soldats, 
cent mille chevaux ; que les Romains eux-méincs n’avaient 
jamais eu tant de forces (5), cet homme qui avait dicté des 
lois é l’Europe, éprouvait, après des succès inouïs, des 


(I) Les cours de Rome et de Madrid. 

|3) Invintairei tt documents. Inlroduclion,p. cxiii. 
(S) Biographie de Michaud, I. lxxvii, p. 133. 
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devers de fortune non moins éclatants. A la retraite fatale 
de Russie avait succédé la sanglante défaite de Leipsick. 
Il ne s’agissait déjà plus, pour Napoléon, de conserver 
les pays tpi'il avait annexés à son empire, mais il lui fallait 
songer à défendre le territoire même de la F" rance. Il avait 
fait amener le pape à Fontainebleau en 1812, et il était 
parvenu à en obtenir un concordat contre lequel Pie VII 
n'avait pas tardé à protester; le 22 janvier 181 A il ordonna 
qu’on le reconduisît à Rome. Cette mesure ne pouvait plus 
rien changer à sa destinée. Les armées coalisées s’appro- 
chaient de jour en jour de Paris. Malgré des prodiges de 
stratégie et de valeur, il ne sut empêcher que celte capi- 
tale se rendit le 51 mars. Le 2 avril le sénat prononça sa 
déchéance. Le 12 le comte d’Artois fit son entrée dans 
Paris en qualité de lieutenant général du royaume. 

Un de ses premiers actes fut l’arrété qu’on va lire : 

Au palais des Tuileries, le 10 avril I8H. 

Nous, Charles-Philippe oe Fraxce, fils de France, Monsieur, 
frère du Roi, liouicnaiit general du royaume, etc., etc., cli'. 

Apprenant avec douleur que le chef vénérable de l'Kglise, 
en même temps qu’il avait été arraehe de sa eapilale, avait etc 
dépouillé de plusieurs insignes et ornements, et même des 
sceaux servant à l'exercice du souverain pontificat; que ces 
objets SC trouvent en dépêt à Paris; 

Désirant, par lu promptitude d’une trop Juste restitu- 
tion, manifester au saint- père notre zèle, notre dévoue- 
ment, et prouver à l'Europe et à la ebrétienlé combien les 
excès passés ont été et sont loin de notre pensée et de notre 
cœur, de ta pensée et du cœur des Français; 

Vu le rapport du commissaire provisoire des départements 
de l’intérieur et des cultes; 

Le conseil d’État provisoire entendu. 
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Avons arrêté et arrêtons ec qui suit : 

Article Les insignes, ornements, sceaux, archives et 
généralement tous les objets ù l’usage de Sa SainleU; j)Our 
l’exercice du souverain pontificat, qui se trouvent actuellement 
à Paris, ou se trouveraient dans d’autres lieux du royaume, 
seront sur-le-champ mis à la disposition de Sa Sainteté, et elle 
sera priée d’en agréer la restitution. 

Article ü. Le commissaire provisoire des départements de 
l'intérieur et des cultes est chargé de l’exécution du présent 
arrêté. 

ClIARLES-PuiLIPPE. 

Par Monsieur, lieutenant général du royaume : 
Le secrétaire d'Klat provisoire, 

Lk HaKON DF. VlTROI.I.ES. 

En envoyant à Daunou (i) rarrèlé du lieulcnanl général 
du royaume, le comte Beugnot, commissaire provisoire aux 
ministères de l’intérieur et ties cultes, l’invita à faire à 
M.M. Marini, oncle et neveu, désignés à cet elfe t par le 
prélat de Gregorio, secrétaire de la congrégation du con- 
cile, depuis cardinal, « la remise de toutes les arcliives 
» venues de Rome et des Etals romains, avec leurs cala- 
» logues et tables, les objets en dépendants, tels que les 
» manuscrits de la Bibliothèque Valicane, les parchemins, 
» scellés ou non, les ornements delà chapelle ponlilicalc, 
» les mitres, la chaise du souverain pontife dite r/esta- 
* loria, les sceaux des congrégations romaines, etc. » Les 
clefs leur en devaient être délivrées, de manière qu’ils se 
trouvassent vraiment dépositaires. Tout travail dont ces 


(1) ParlcUredu27 avril. 


I 


I 

I 
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archives auraient été l’objet devait leur être communiqué 
à leur première demande, afin qu'ils fussent è portée de 
faire les vérilications et les recherches qu’ils désireraient. 
Knfin le garde général des Archives était prié de concourir 
lidèlementà l’exécution de l’arrêté de Monsieur, et même 
de mettre à la disposition de MM. de Gregorio et Marini 
ceux de ses employés qu’ils désigneraient pour les aider à 
remplir leur mission. 

Tout cela fut accompli. 

Mous avons dit ce qu’avait coûté le transport des Archi- 
ves pontificales de Rome à Paris. Le trésor du pape n’éiait 
guère en état de supporter, pour leur retour à Rome, une 
pareille dépense : les commissaires du saint-siége firent 
des démarches auprès des ministres de Louis XYHI, afin 
que le gouvernement français eût la générosité de s’en 
charger (1). 

Cette demande ne pouvait pas être facilement accueillie. 
L'Allemagne, les Pays-Bas, le Piémont, l’Espagne, reven- 
diquaient aussi les archives dont ils avaient été dépouillés, 
et il était à craindre que les gouvernements de ces pays ne 
se prévalussent de la faveur qui aurait été faite à la cour 
de Rome, pour en réclamer une semblable. 

Selon Daunou, que le ministre de l’intérieur consulta 
là-dessus, il y aurait eu un moyen de réduire la dépense 
de beaucoup : c On diminuerait presque d’un tiers les 
» archives à renvoyer à Rome, — disait-il — si l’on en 

> retranchait tout ce qui ne peut jamais être d’aucune 

> utilité, ni à Rome, ni à Paris; tout ce qui ne présente 

> aucune sorte d’intérêt historique, ni politique, ni ecclé- 


(I) Lettre du conseiller d'Ëtat Benoit, diix'cteur de b correspondance 
au ntinblère de l'intérieur, à Daunou, du 13 juillet ISU. 
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» siastique. Telles sont plus de 20,000 liasses de la con- 
1 » grégalion des évêques et des réguliers et plus de 

» 8,000 liasses d’archives administratives et judiciaires. > 

Mais MM. Marini ne l'entendaient pas ainsi. 

Après bien des sollicitations de leur part, une ordon- 
nance rovale du 19 novembre 1814 accorda une somme 

V 

de soixante mille francs, pour être employée aux frais du 
transport des Archives pontificales de Paris à Rome (1). 

Jusque-là les deux archivistes romains, faute de res- 
sources, avaient peu fait pour l'accomplissement de leur 
mission : seulement, au mois de mai, M. de Gregorio avait 
expédié à Rome, renfermés en seize caisses, les or- 
nements pontificaux, les tiares et les mitres du pape, 
des papiers appartenants à la secrétairerie d’État et à 
la dalerie matrimoniale, plusieurs liasses de correspon- 
dances du cardinal Caprara , une série de registres ren- 
fermant des brefs adressés aux princes, un dossier con- 
cernant la dispense de mariage pour Henri VIII et la 
profession de foi de Catherine de Suède. 

A partir de ce moment, MM. Marini se mirent à l’œuvre 
avec activité. 

On avait espéré, aux Archives du royaume, conserver au 
moins les travaux qui avaient été exécutés dans cet éta- 
blissement : la lettre du comte Beugnol du 27 avril ne 
parlait que d’une communication à en donner aux délé- 
gués de la cour de Rome; une autre dépêche ministérielle 
du 5 août déclarait positivement que les extraits et copies 
de pièces historiques faits sur les litres originaux prove- 
nant des Archives pontificales, resteraient déposés dans les 


(1) Lettre du conseiller d'Éiat Benotl à Daunou, du 37 décembre 1814. 


Digitized by Google 


( 57 ) 

Archives du royaume. Mais M. Marino Marini réclama 
auprès du ministre de l'intérieur : il demanda que tous les 
extraits, toutes les copies, lui fussent délivrés, promettant, 
après qu’il les aurait e.xaminés et en aurait retranché ce 
que la cour de Rome voulait tenir secret, de rendre le sur- 
plus. Le ministre, faisant droit à sa réclamation, transmit 
des ordres en conséquence à Daunou le 21 novembre (1). 
Le 25 Marini écrivit à Daunou : c Tous les extraits faits 

> sur les monuments des Archives pontificales resteront 
» déposés aux Archives du royaume, à réserve de plusieurs 
» dont je me suis occupé moi-même, que j’espère que vous 
» ne trouverez mauvais que je garde auprès de moi. La 

> persuasion et presque la certitude en laquelle je suis 
t qu’on ne mésusera point desdits extraits m’engage à 
» n’en réclamer pas même le triage, et en conséquence 
* tous les cartons qui renferment tous ces travaux sont 

> à votre disposition. > 

MM. Marini étaient prêts à expédier à Rome deux cents 
caisses d’archives lorsque, le 20 mars 1815, Napoléon re- 
prit possession des Tuileries. 

Dès le lendemain le duc de Bassano, ministre de l’inté- 
rieur par intérim, lit savoir à Daunou que toute expédition 
des Archives pontilicales devait être suspendue jusqu’à ce 
qu’il eût pris les ordres de l’empereur. Ces ordres, Carnot, 
à qui le portefeuille de l’intérieur venait d'être conlié, les 
notifia à Daunou le 22 mars : < L’intention de l’empereur, 
» lui écrivit-il, est qu’on ne laisse enlever aucune partie 
» des Archives pontificales qui sont encore dans les bâti- 
» ments des Archives de l’empire... Toutes les disposi- 


(I) LAnoaDE , Invenlaires H documents, clc. InlroductioD , p. cxii. 
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» lions ordonnées par le dernier gouvernemenl doivent 
> être regardées comme non avenues... • Et un décret du 
26 mars rapporta l’ordonnance du 19 novembre en ce qui 
concernait les fonds alloués pour le transport desdites 
Archives. 

Cette seconde période de l’empire ne devait pas être de 
longue durée. Vaincu à Waterloo par les puissances coali- 
sées contre lui, Napoléon ne revint à Paris le 21 juin que 
pour y signer le lendemain son abdication. Le 6 juillet les 
alliés prirent, pour la deuxième fois, possession de la capi- 
tale de la France, où Louis XVIII lit sa rentrée deux jours 
après. 

il est presque superflu de dire que les obstacles mis par 
le gouvernement des cent jours au renvoi ù Rome des 
Archives pontificales furent immédiatement levés. Gaetano 
Marini était mort à Paris le 17 mai 181a; son neveu de- 
meura seul chargé de diriger cette grande opération. Tout 
fut terminé le 24 juillet 1817. Ce jour-là monsignor Marino 
Marini donna décharge pleine et entière des Archives pon- 
tificales au chevalier de la Rue, qui avait remplacé Daunou 
à l'hôtel Soubise (1). 

De celle immense collection d’Archives et des travaux 
dont elle fut l’objet pendant cinq années il n'est resté. 


(1) « J(> soussigné, prélat romain, chambellan intime de .Sa Sainlelé et 
son commissaire pour l’expédition des Archives du saint-siège, reconnais 
que ces Archives ont été remises à ma dis|>osilion, tant parM. Daunou, alors 
garde des Archives du royaume de France, que par M. le chevalier lie la 
Rue, son successeur eu ladite qualité, et que ces Archives sont totalement 
évacuées. Dont décliargc. 

« Paris, le juillet 1817. 

• (Signé) Marino Hvrim. • 
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aux Archives nalionales de Fiance, que les six cartons i 

d'extraits dont nous allons donner une description som- 
maire (I) : 

Cauto.n L 390. — Il contient des copies de bulles avec 
traduction française, et des analyses en français des volu- 
mes intitulés Monciatnre de France, l) 1450 et 1451. (Ces 
analyses se rapportent aux années 1389 et 1590. Les 
pièces analysées sont de toute nature. Les dépêches des 
nonces en forment In plus petite partie.) 

Cakton L 391. — Il ne contient que des analyses, les 
unes en français, les autres en italien, de lettres de princes 
et de différents personnages, du seizième et du dix-sep- 
tième siècle. 

Carton L392. — Comme le précédent. Les pièces ana- 
lysées sont des seizième, dix-septième et dix-huitième 
siècles. 

Cabto.n L 393. — .Analyses, en français, de lettres de 
particuliers, de 1319-1602, 1613-1673, 1673-1693. 

Carton L 394. — Il contient des analyses, les unes en 
français, les autres en italien, <les correspondances des 
nonces en France, de 1333-1337,1341-1348, 1561-1620, 
et de plus des Misceltanea. 

Carton L .393. — Analyses, en français et en italien, 
des lettres des nonces en France et d'autres personnages, 
des années Hi36-1347, 13.33, 1364, 1372-1573, 1388, 

1392, 1622-16^4, 16441633, 1674-1678, 1680-1681, 


(I) .Nous faisons obsorver, plus haut, que des copies de nombreux docu- 
ments conservés dans les Archives pontificales furent envoyées par Daunou 
au ministre des cultes et au ministre de l'intérieur. Il serait à désirer que 
ces copies fussent extraites des archives ministérielles, où elles sont en- 
fouies, et qu'on en formùt un recueil, pour le déposer aux .Archives na- 
tionales. 
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1681-1684, 1741-1740, 1746,1757, 1758-1769, 1781- 
1788,1785-1790. 

Les correspondances des nonces ne font que la moindre 
partie des pièces. 

V. 

ün a vu que la collection des IS'ondalures, c'est-à-dire 
des correspondances de la cour de Rome avec, les légats et 
les nonces, ne comprenait pas moins de six mille et une 
soixantaine de volumes en 1811 (1). 

Cette collection serait indubitablement la plus précieuse 
qu’il y eût dans le monde entier pour l’Iiistoire de l’Curope 
depuis la fin du moyen âge, s’il n’y existait des lacunes; 
peut-être môme l’est- elle encore malgré ces lacunes. 
Celles-ci toutefois sont considérables. 

c A l’époque où florissait l’aristocratie, et principalement 
au dix-septième siècle, — dit M. Ranke — les familles de 
toute l’Europe qui étaient à la tète des affaires conservaient 
dans leurs mains une partie des papiers publics, ^ulle part 
cet usage n’a été aussi répandu qu’à Rome. Les neveux 
régnants des papes, qui possédaient toujours la plénitude 
du pouvoir, laissèrent, à titre de possession perpétuelle, 
aux maisons princières qu’ils fondaient, pres(|ue tous les 
papiers de l’Etat qu’ils avaient recueillis pendant leur ad- 
ministration (2). > 


(1) Il importe de remarquer que ces volumes ne se conqiosenl pas uni- 
quement de corrcspomiances des nonces, mais qii'oii y a rasscmlilc toutes 
les lettres, tous les papiers qu'on recevait, au Vatican, des pays où les 
nonces étaient respectivement envoyés. 

(î) Histoire de la paitaulé pendant les seizième et dix-septieme siècles, 
traduite de l'allemand par Hail>er, t. I", p. 6. 
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L’observation très-juste que fait M. Ranke, il aurait pu * 

l’appliquer au seizième siècle aussi bien qu’au dix-sep- 
tième; et nous ajouterons que ce n’était pas seulement 
les cardinaux neveux qui emportaient les papiers de l’État 
à la mort des pa[)es dont ils étaient les héritiers, mais que 
quelquefois ceux qui avaient été leurs secrétaires , ou qui 
étaient leurs exécuteurs testamentaires , agissaient de 
même. C’est ainsi que les correspondances d’Adrien VI 
manquent au Vatican. Ce pontife avait pour secrétaire 
Thicrri Hezius, brabançon, chanoine du chapitre de Saint- 
Lamhert, à Liège. A sa mort, Hezius quitta Rome, pre- 
nant avec lui tons les papiers (1) dont il était dépositaire; 
il se retira à laége, où il finit ses jours en 1555. Gré- 
goire XIII, désirant recouvrer des écrits auxquels il atta- 
chait une grande importance (2), adressa, le 12 février 
1575, à Gérard de Groesbeck, évêque de Liège, un bref 
où il le priait de faire rechercher les papiers qu’avait 
dû laisser Hezius et de les lui envoyer, s’il parvenait à les 
découvrir. Toutes les recherches qui se firent par ordre de 
l’évêque furent vaines; et encore aujourd’hui l’on ignore 
où peuvent être les dépêches du pontificat d’Adrien VI (3). 

Ce serait un guide précieux pour les historiens qu’un 
catalogue complet des correspondances des nonces et des 
légats qui se conservent dans des archives privées ou dans 


(I) « ... Abslulil hinc sccum scripluras omnes, • dit Grégoire XIII dans 
son bref. 

(î) « ... Ko aulem nobis gralior eril tua opéra, quo vehementius scripla 
ilia desideramus, • écril Grégoire XIII II l'évéquc de Liège. 

(3) Voir, dans les Bulletins de la Commission ro^fale d’hisloire, 2' sér., 
l. XI, p. 59. la Note sur les papiers d'ttat du pape Adrien Vf trans- 
portés à Liege vers Iôi6 et sur son secrétaire Thierri Hezius, de feu 
M<' de Kam. 
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des dépôls publics autres que celui du Vatican. Jusqu'ici 
l'on ne possède à cet égard que des données insullisanles. 

J'ai, pour ma part, signalé l'existence, dans les archives 
rarnésienncs, à Naples, d'une collection considérable de 
papiers provenant de Paul III (Alexandre Faroèse), élu 
pape le 15 octobre 1554, mort le 10 novembre 1549, et 
du cardinal son neveu, du même nom que lui, mort 
en 1589(1). 

Dans ma Notice surla Bibliothèque des princes Chigi (â), 
dans celle que j’ai consacrée à la Bibliothèque des princes 
Corsini (5), j’ai pris soin d’énumérer les lettres, les instruc- 
tions, les relations diplomatiques de la cour de Borne, que 
renferment ces deux dépôts littéraires. La collection de la 
Bibliothèque Cbigi, qui se compose de plus de cent 
volumes, est, pour le seizième et le dix-septième siècle, 
d’une valeur inappréciable. 

Plus considérable, plus riche encore est celle qui se 
trouve dans la Bibliothèque des princes Barberini. Le car- 
dinal Francesco Barberini , neveu d'Urbain VIII, lorsque 
mourut ce pape, après avoir occupe la chaire de saint 
Pierre pendant vingt et un ans, fit transporter dans son 
palais toutes les correspondances du pontificat <|ui venait de 
finir et d'autres encore qu’il y avait à la secrétairerie d’Utat. 
Cette collection reçut depuis maint et maint accroissement. 


(1) V’oir, dans les Bulletins de la Commission royale d'hisloire, 3' série, 
U XI, pp. 3Z3-344, ma Notice sur ics archives rarnésiennes. Ces 
archives, iorsque je ies examinai au mois de février 1868, étaient conser- 
vées au chiteau royai de .Napies; clies sont déposées aujourd'hui dans les 
Grandes Archives (ff Grande Archivio) de cette viile. 

(â) Bul/e/iru de la Commission royale d'histoire, 3* série, t. X,pp. 319- 
344. 

(31 Ibid., l. XI, pp. 37-303. 
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J'aurais souhaite pouvoir donner, des correspondances 
des nonces que renferme la Bibliothèque Barberini, une 
énumération complète, ainsi que je l'ai fait de celles qui 
sont au palais Chigi : mais ici j'avais trouvé un excellent 
catalogue; il n'y en avait point à la Barberina. Au mois de 
janvier dernier, j'écrivis au conservateur de ce magnifique 
dépôt, M. l'abbé Picralisi, lui exprimant le désir d’obtenir 
une liste, toute sommaire, des volumes qui contiennent 
les dépêches des nonces, afin d'en faire usage dans la 
notice que je projetais dès lors sur les Archives du Vati- 
can : je reçus pour réponse, de l'honorable abbé, qu’une 
liste, même sommaire, lui prendrait plus de temps qu'il 
n’en avait à sa disposition, vu le grand nombre des volumes 
dont la collection des nonciatures est composée. 

Les renseignements que j'ai recueillis sur cette collec- 
tion ne peuvent, par les raisons que je viens de dire, 
qu’être très-imparfaits : ils n’embrassent vraisemblable- 
ment qu’une partie des nonciatures; pour celles auxquelles 
ils se rapportent, ils ne consistent que dans l’indication des 
nomsdes noncesetdes années correspondantesauxdates de 
leurs dépêches. J’en excepte toutefois la Nunziatira di 
Fiandra, dont les registres et les liasses m’ont passé sous 
les yeux. 

Je décrirai d'abord ceux-ci : 

а. Registre de lettres de monsignor Gui Bentivoglio, 
archevêque de Rhodes, de l’année IGIO (I). 

б. Registre de lettres du même, de 1611. 

c. Registre de lettres du même, de 1612. 


(1) On verra, dans le S VI, qa'il y a, aux Archives (lu Vatican, un registre 
de lettres de Bentivoglio des années 1600, 1610, 1611. 


Digitized by Google 



( ) 

d. Très-grosse liasse de lettres originales de Bentivo- 
glio au cardinal Borghèse, du 7 janvier au 22 décem- 
bre 1612. 

e. Begistre de lettres de Bentivoglio, de 1613. 

f. Registre de lettres du même, de 161i. 

g. Registre de lettres du même, de 1615. 

h. Liasse de lettres de l'arehevèque de Patras, Gio. 
Francesco, des comtes Guidi del Bagno,de l’année 1621. 

I. Registre de lettres déchiffrées de Flandre, de l’arche- 
vêque de Patras cl de rarclievêquc de Conza, Fabio de 
Lagimissa, des marquis de Mont-Hercule, de 1623, 1624, 
1625,1626, 1627. 

k. Registre de lettres de rarchevéqiie de Conza, de 
l'année 1627. 

\. Registre de lettres du même, de 1628. 

vu Registre de lettres du même, de 1630, 1631 , 1632. 

71. Registre de lettres du même, de 1633 et des trois 
premiers mois de 1 634. 

O. Registre de lettres de Richard-Paul Stravius , archi- 
diacre d’.\rras (1), depuis évêque de Saint-Denis, de 1634 
à 1641. 

p. Registre des lettres déchiffrées de Stravius, de 1634 
à 1638. 

q. Registre des lettres déchiffrées de Stravius et de 
l’abbé de Saint-Anastase (2), du 13 novembre 1638 au 
21 lévrier 1643. 


(1) L’arehcvè<iue de Conza, ayant été rappelé par Urbain VIII en 1634, 
commit Stravius, le 27 mars, en vertu des pouvoirs que le [ape lui avait 
donnés, pour tenir le tribunal de la nonciature. 

(2) Par un bref du 8 février 1642 Urbain VIII enminit Antoine, abbé de 
Saint-Anastase, pour exercer, dans les limites de la nonciature de Fiainire, 
la juridiction coutentieuse que Stravius avait exercée jusque-là, celui-ci 
devant se rendre à Liège comme sullragant de l’évéque. 
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Sur les autres nonciatures voici le relevé des notes qu’il 
m’a été possible de prendre : 

Nunziatüra DI CoLONiA. — O. Vcscovo di Tricarico, 1623- 
i 631. 

6. Ginetti, cardinale legato, 1636-1640. 

c. Vescovo deir Isola, 1638. 

d. Vescovo di Nardo, 1639. 

e. Vescovo di Ferrara, 1610-1612. 

f. Arcivescovo di Tarsi, 1641-1613. 

III. Nlnziatura di Francia. — o. Otlavio Orsini , mon- 
signor di Tarso, 1624. 

b. Bcrnardino Spadu, arcivescovo di Dainiata, 1621- 
162o. 

c. .Arcivescovo di Patrasso, 1627-1629. 

d. Vescovo di Carpentras, 1630-1634. 

e. Monsignor Ceva, invialo straordinario, 1632-1634. 

f. Vescovo d’Ascoli, 1631-1639. 

IJ. Vescovo di Borgo, 1039-1642. 

//. Grinialdi, 1642-1013. 

i. Arcivescovo d’.Atene, 1644. 

IV. Nunziatcra di Germa.ma. — n. Gio. Batt* Salvago , 
vescovo di Stirzana, a Praga, 1011. 

6. Vasoli, a Praga, 1617. 

c. Vescovo d’Alessandria, aGralz, 1619-1622. 

d. Fabrizio Vcrospi, 1622. 

e. Grimaldi, nunzio straordinario, 1629-1633. 

f. Ciriacü Bocci , arcivescovo di Patrasso, 1030-1631. 
IJ. Malatesta Baglioni, vescovo di Pesaro, 1635-1639. 
h. Gasparc Monti, arcivescovo d’Atcne, 1639-1643. 
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V. Münziatlra 01 PoLOMA. — a. F. veseovo Hi Foligno, 

icn. 

b. Lclio Iliiiiii, veseovo ili Hagiiorca, 1612, 1613. 

c. Cesare Harodi, 1612, 1615. 

d. Fraiice.seo, veseovo di S. .\ngelo, 1620-1621. 

e. Fenlaiielli, 1621. 

f. Cosimo, arciveseovo (l'.Xiidrinopoli, 1621, 1622. 

VI. Nlxziatliu di Poktocallü. — Gaspare Paliizzo 
.VIberloni, veseovo di S. .\nge!o de’ Loiiibardi, eolleltore, 
1611, 1612, 1615. 

Vil. Nc.nziatliia di Sp.ac.va. — a. Giulio Sacelielli, ves- 
covo di Gravina, 162-1. 

b. Gid. Haie Pain[ihili, palriarea Antioehino, 1626- 
1629. 

c. Cesare Monli, patriarea d'.AIessandria, 1629. 

d. I.orenzo Campeggi, veseovo di Senegaglia, 1651- 
1657. 

e. Fachiiielli, 1637. 

f. Giacorao Panzeroli, 1612-1611. 

VIII. Nl'.vziati ra di Svizzeri. — a. .Alessandro, veseovo 
di Cainpagna, 1621-1627. 

b. Cristoforo Grandi, 1623, 1621. 

c. Doiiniiio, 1650-1651. 

Combien de correspoiidanees semblables ne doivent- 
elles pas exister dans les arebives des grandes familles 
romaines? 

En 1868, quelques mois après mon départ de Rome, 
M. Carinci, arehivistc de .M. le due deScrinoneta , don Mi- 
chelangelo Caclani, publia une notice sur le dé|M>t confié à 
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scs soins (1). Celle nolice, quoique des plus succiiiclcs, 
fail voir (jiiels liésors liisloriqucs sonl renl'cimés dans 
les archives de ranciennc cl illuslrc maison Caclani. Je 
inc bornerai, pour ne pas sorlir de mon sujel, à ciler; les 
correspondances du cardinal Enrico Caelani, légal ù lalere 
en France, des années 1389, 1590, 1591, el du même car- 
dinal, envoyé en Pologne en 1596 cl 1597 pour liguer 
le roi Sigismond III avec l’empereur Rodolphe 11 conlre 
le snllan Mahomel III; celles de Cainillo Caclani, nonce 
près Rodolphe II en 1591 el 159:2, cl près Philippe II 
el Philippe III, de 1593 à 1599; celles d'Anlonio Caelani, 
archevêque de Capoue cl depuis cardinal , nonce près Ro- 
dolphe Il de 1607 à 1611, près Philippe III de 1612 à 
1619. M. Carinci assure que les lellres irailanl d’affaires 
de haute iinporlance sont, pour le seizième siècle, dans le 
dépôt dont il a la garde, au nombre de plus de del.v cent 
MILLE (2). 

Il serait à souhaiter que les archivistes des maisons Co- 
loniia, Allicri, Borghèse, Aldobrandini, Orsini et d’autres 
encore dont les palais recèlent des papiers d’État, suivis- 
sent l’exemple donné par M. Carinci. 

Une des familles romaines qui possédaient le plus de 
richesses en ce genre était assurément celle d’Albani : elle 
avait donné à l’Eglise jilusienrs cardinaux, un pape, Clé- 
ment XI, el toujours elle s’élail distinguée par un goût 
éclairé pour les lettres autant que pour les arts. Celle 


0) Sotiiie défi' archivio Caelani xcrille da G. B. Carinci, nrcln'vhta 
délia famiglia Caelani. Rome, 1808; gr. i»-8 de 7 pages. 

(2) « Le corrispomleiize epislolari di negozl di alla imporlanza sono 
iiumerosissime; aUetiendoci al ineno, possianio fraiicaroenle asseriix* ehe 
ü numéro delle leilerc va al di sopra di duecenlomila. n 
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grande famille étant venue à s’éteindre ou n'apnl plus 
d'héritier direct, on vendit, à Rome, en 1857, sa bihlio- 
thèque et ses archives; la vente de la hihliothèque se fit 
aux enchères, sous la direction du libraire Paolo Pétrucci; 
les archives furent achetées en bloc par le gouvernement 
prussien. Celles-ci étaient considérables; pour les faire 
parvenir à Berlin, on les chargea sur un navire : ce navire 
périt en mer, corps et biens. Perte à jamais déplorable et 
dont on ne connaît pas encore toute l’étendue! L’inven- 
taire qui avait été dressé des archives accompagnait 
celles-ci. 

Dans les bibliothèques ecclésiastiques de Rome que j’ai 
visitées, la Minerve, l’Alessandrina, l’Aracaelitaua, l’Ange- 
lica, la bibliothèque du collège romain, je n’ai pas trouvé 
de dépèclies des nonces; mais l’Angclica renferme les re- 
gistres-minutes des lettres écrites, dans les années 1608 
à 1616, par les ordres du pape Paul V, aux nonces, aux 
légats, aux cardinaux et à d’autres illustres personnages. 

Celte collection (1), en vingt-cinq volumes, provient de 
Porlirio Fcliciani, qui, après avoir été secrétaire de l’ar- 
chevèque Hieronymo Vcrallo, du cardinal Salviati, du car- 
dinal de San Cesare, était devenu secrétaire d'Etat de 
Paul Vet fut fait évêque de Foligno en 1612 (2). Elle est 


(I) Le caulogiie de la llildiolliéque, forme en 18i7 par le P. liarlo- 
lomei, lui donne le litre suivanl ; F.pistole divtrte distribule o sin vegis- 
trale in fom.A'.YV',e dirette a varii nunz},legati, cardinali ed allrt jxr- 
aonaggi dirango. Les douze premiers volumes sont marques S-O.ii" 7-18, 
et les treize autres S-7, n” 1-13. 

Au premier feuillet de garde de tous les registres on lit ; Del seerctario 
Porprio Feliciani. 

(i) UgUelli, llalia sacra, L I , p. 7 1 7. 
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assez imporlanle pour qu'on me sache grc de l’indiquer 
avec détail : 

Toin. I. Regislro di IcUcre scrille a monsignorc vescovo 
di Monlepulciano, nuncio del papa in Francia, negli 
anni 1609, 1610, 1611. 

Ton). II. Regislro di lettere a diversi d'Italia, Francia e 
Spagna, et a legali, 1609, 1610, 161 1, 1612. 

Ton). III. Regislro di lettere scrilte a inonsignore nun- 
zio a Piaga, negli anni 1609, 1610, 1611 , 1612. 

Tom. IV. Regislro di lettere scrille a inonsignore arci- 
vescovo di Damasco, nunzio in Spagna, dal niese di 
agoslo 1609 sino al mese di fehraio 1012. 

Tom. V. Regislro di lettere sciille a diveisi d’Italia e 
Francia, negli anni 1611 elOI2. 

Tom. VI. Regislio di lettere scritte a monsignore arci- 
vescovo di Rodi, nunzio del papa in Fiandia, negli 
anni 1009, 1610, 1611,1612 e 1615. 

Tom. Vil. Regislrodi letleie scrille al nunzio di Svizzeri, 
negli anni 1609,1610, 1611, 1612, 1013. 

Tom. VIII. Regislro di lettere scrille a monsignorc 
arcivescovo di Capua, nunzio del papa in Spagna, negli 
anni 1611 , 1612 e 1613. 

Tom. IX. Regislro di lettere scritte a monsignore ves- 
covo di Rimini, nunzio di N. S'° a Venezia, negli anni 1612 
e 1613. 

Tom. X. Regislro di lettere scrille a monsignore Ubal- 
dini, nunzio del papa in Francia, negli anni 1612, 1613, 
e 1014. 

Tom. XI. Regislro di lellcic scrille a diversi d'Italia, 
degli anni 1613, 1614. 

Tom. .\II. Regislro di lettere scritte a diversi legati e 
cardinali, dal mese di décembre 1613 a tutto l’anno 1614. 
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Toin. XIII. Rcgislro di letlere scritte al vescovo di 
Mdli, niinzio appiesso l'iniprradore, et a monsignoro ves- 
covo d'Adriu, iiun/.io ai Svizzeri, nogli anni 1615, 1614. 

ïoiii. XIV. Rcgislro di Icllcre scrille a divers! d'Ilalia e 
Francia, nell' anni 1614. 

Toni. XV. Registre di letlere scritte agii nunzi del papa 
in Napoli, Savoja e Fiorenza, nell’ anno 1614. 

Ton). XVI. Rcgislro di letlere al nunzio di Spagna, 
degli anni 161-i, 1615. 

Toni. XVII. Rcgislro di letlere scritte al signore Giulio 
délia Torre et allri, et a diver.si signori cardinal!, nell’ 
anno 1615. 

Tom. XVIII. Rcgislro di letlere scritte a divers! nell’ 
anno 1615. 

Tom. XI.X. Registre di letlere ai nunzi di Venezia, 
Fiorenza e Turino, cd altri legali c vicc-legati, dell’ 
anno 1615. 

Tom. XX. Registre di leltcrc scritte al nunzio dell’ 
imperadore e Svizzeri, c monsignorc vcscovo di Fossom- 
brone, colleltore del papa in Portogallo, nell’ anno 1615. 

Tom. XXI. Registre di letlere scritte al nunzio dell’ 
imperadore, l’anno 1616. 

Tom. .XXII. Registre di letlere al nunzio in Praga, negli 
anni 1609, 1610, 161 1 , 1612, c di altri letlere scritte ad 
altri minislri nell’ anno 1616. 

Tom. XXIII. Registre di letlere diverse (di congralula- 
zione, condoglienza, biione fesle, ringraziamenlo , etc.). 

Tom. XXIV. Registre di leltere in divers! geueri, mis- 
sive c responsive, di congratulazionc, promozione de car- 
dinal! , condoglienza cd allrc. 

Tom. XXV. Registre di letlere diverse a divers! (di 
avvisi , buone Teste , complimcnti , congratulazioni, condo- 
glienze, etc.). 
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VI. 

Lorsque je visitai Rome au printemps de 1868, le préfet 
des Archives du Vatican était le R. P. Theiner, de l’Ora- 
toire; il avait succédé, dans cette charge, en 18o8, à mon- 
signor Marino Marini, a|)rès avoir, pendant plusieurs 
années, rempli celle de préfet coadjuteur. 

Je n’ai pas besoin de rappeler ici les nombreu.v et impor- 
tants ouvrages dus à la plume du P. Theiner; ils sont 
connus de toute l’Kurope lettrée : mais je dirai que chez 
le savant oratorien l’obligeance, la courtoisie, l’aménité 
sont à l’égal de la science. 

Le P. Theiner n’était pas à Rome au moment où j'y 
arrivai; c’était répoijuc des vacances de la semaine sainte 
et des fêtes de Pâques. Quand il y revint, il voulut bien me 
permettre d’examiner dans son cabinet les volumes de la 
Nunzialuradi Fiandra. Malheureusement je ne pus guère 
profiter d’une faveur qui m’était si précieuse : la durée 
de mon absence était limitée; je n’avais plus que peu 
de temps à passer dans la ville éternelle, et il me fallait 
achever des travaux commencés dans plusieurs biblio- 
thèques. 

Je vais rendre compte des volumes dont il me fut pos- 
sible de faire le dépouillement. Mais, au préalable, je dois 
placer ici une observation , et c’est que la nonciature de 
Flandre datait seulement de la fin du seizième siècle. Sous 
Maximilien I", sous Cbarles-Quint, sous Philippe II, des 
nonces accrédités auprès de leurs personnes avaient résidé 
aux Pays-Bas pendant que ces monarques s'y trouvaient, 
mais sans y exercer de juridiction : pour les dispenses de 

s 
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mariage, pour les causes d’appel des tribunaux ecclésiasti- 
ques et pour toute autre chose exigeant le recours au saint- 
siège, on s’adressait au nonce de Cologne ; les informations 
pour les évêchés se faisaient par le métropolitain, et, lors- 
qu’il s’agissait de la métropole, par le plus ancien des suf- 
fragants (I). Ce fut Clément VllI qui, en 1;>96, quelque 
temps après l’arrivée de l’archiduc Albert aux Pays-Bas, 
jugea à propos de décider, on divisant la nonciature de 
Cologne, que dorénavant il y aurait un nonce de résidence 
fixe à Bruxelles : Ottavio Mirto, napolitain, évêque de Tri- 
carico, fut le premier appelé à remplir cette charge (2). 

D. 3591. Munziatura di Fiandra, n° 1. Gardinali 
Imola e San Giorgio, 1553, 1554. 

345 rcuillels. 


Jules III, désirant réconcilier l’empereur et le roi de 
France, avait résolu d’envoyer, avec le caractère de légats, 
le cardinal d’imola (Ilieronymo Uandino) ù Charles-Quint, 


(1) • ... Ilo fallo diligenza di sapere corne s’osservava a tempo non 
residevaiio qui nunlii aposlulici, et rilroïo ehe s'haveva ricorso al nuiicio 
di Coloiiia,cosi pec le dis|>euze niatriniuiiiali corne per le cumiiiissiuiii delle 
cau^e di ap|iellalioiii et per ogn'altra cosa, secoiido le facollà di dello 
nuncio. Gli processi delli proninvendi a rescovati si faeevano dal mclrn- 
politano, ei di questo dal piii aiitico suirraganeo... » (Lettre de Faliiu de 
Lagunissa, archevêque de Coiiza, nonce à Itruxelles, au cardinal Barbe- 
rini, du dernier février IG3i, ï la Dibliotliéiiuc Uarberini.) 

(2) C’est ce que cet évêque lui-niéine nous aiiprend dans une lettre 
écrite de Bamberg, le 28 juillet l’iOfi, au cardinal Aldohrandini ; • Qiiando 
• erù in quesie parti di Krancunia, intesi la resulutioiie di Nostru Siguore 
■I di baver divisa questa mia nunliatura in due parti c lasciatomcne la sog- 
> gelta al duminio del re di Spagna. ■> 
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el le cardinal de SaiiU-Georges (Hieronymo de Capiteferreo) 
à Henri II. 

Les lettres du cardinal d'Imola remplissent les feuil- 
lets I>226. Elles sont adressées, tantôt au pape, tantôt au 
cardinal del Monte, tantôt à Julio Canani, secrétaire in- 
time de Jules ill. 

La première est écrite de Bologne le 22 avril I5S3. 

Le cardinal arriva à Bruxelles le 15 mai; dés le lende- 
main il lit une dépéclic au pape. Il y marque qu'il a été 
reçu très-convenablemcnt selon l’élat de la cour (I) et 
qu'on lui ^ donné un fort bon logis; que, dans la ma- 
tinée du IG, M. d’Arras est venu le voir, par ordre de l’em- 
pereur, et lui a dit que S. M. I. le recevra aussitôt que ses 
indispositions le lui permettront (fol. 19). 

L'étal de Cliarles-Qnint était tel, en ce moment, qu'il 
ne voyait môme la reine Marie, sa sœur, et scs principaux 
ministres, qu'à d'assez longs intervalles (fol. 53). 

Le 7 juin le légal écrit au pa|>e qu'il ne sait pas encore 
quand il aura audience, et là-dessus il fait les réllexions 
suivantes : « Qu'on dise ce qu’on voudra, je ne puis croire 
» ni pénétrer que le retardement procède d’autre chose que 
» de la nature el de la coutume déjà invétérée de S. M., 
» et de ce qu’il lui paraît qu'elle ne se trouve pas en étal 
» de pouvoir donner d'elle quelque satisfaction ni en rece- 
» voir; que par conséquent vivre ainsi retirée sans se 

> laisser voir est des deux maux le moindre. A ce propos 
» je ne puis laisser de dire à Votre Sainteté qu'il m'a été 
» rapporté ici que, depuis bien des jours, cl des mois, et 

> peut-être des années, V. S. avait fait la remarque, avant 


(1) O ... SeconUolo slatodi questa corle, assai bonc^lamenle... • 
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> tous autres, que l’empereur n'était plus le môme homme 

> qu'on avait connu ; que les affaires et les dépêches et les 

> réponses de S. M. n’allaient plus comme par le passé. 

> Et tous concluent que telle est la vérité (I). > 

Cette lettre était à peine expediée quand M. d’Arras et 
le secrétaire Vargas tirent savoir au légat que l’empereur 
le recevrait le lendemain. Depuis plusieurs jours Charles- 
Quint s’essayait à voir s’il pourrait se montrer en public, 
tantôt en se faisant vêtir comme s’il eût été bien portant, 
tantôt en se faisant ceindre l’épée et mettre le manteau, 
s’efforçant à parler plus haut que sa débilité ne le lui 
permettait d’ordinaire, enfin s’étudiant à paraVre vif et 
agréable (2). 

L’audience eut lieu le 10 juin seulement (fol. 57 et 60.) 
Dans la Vie de Charles-Quint que j’ai écrite pour notre 
Biographie nationale, j’en ai fait connaître les particula- 


(t) • Dica cbis«sia quello che li place, io non posso né credere né pe- 
netrare cfae la tardilà procéda da altro che délia nalura el uso già ostiiia- 
tamente inveleralo di Sua Ma“ el di non pai-crli di trovarsi in termine di 
polere dare di se alcuna salisratlioiie nè riceverne, et che in eiretio queslo 
slarsi cosl rclirala senza essor vista, sia di due inali il manco male. Ct iu 
queslo proposilo non posso lassar di dire a V. S. che qui me è stalo delto 
che sono parecchi giorni et mesi et forse anni che da V.S. usci, prima che 
si fusse per inuanzi inteso da aliri, che a lei non pareva ehc l'imperatore 
fusse piü quel medesimo che soleva essore, parendo a V. S. di vedere che 
li negolii et le risposteet lellcre di S. H. non andas.sero pib con quell' 
online che li era parso di vedere per li tempi passai!. Et si conclude da 
tutti che taie è la verità... • (Fol. 41.) 

(:t) • ... Ogni giorno S. .U. s'era provata se le reusciva di poler compa- 
rere in publico, hora facendosi veslire da sano, el hora facendosi cingeie la 
spada et mettere la cappa, et sforzandosi di parlare più lorle el gagliardo 
che dicono non polere per l'ordinario délia liacchezza el dehililb sua, et 
io summa con usare ogni studio per poler parère bella el vivace... ii 
(Fol. 47.) 
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rites; je ne les répéterai pas ici. J’y ai également raconté 
une conférence que, le 11 juin, le légat eut avec 
M. d’Arras (fol. 63). 

Dans des dépêches du 18 et du 21 juin (fol. 88 et 96), 
le légal entretient le pape du siège et de la prise de Thé- 
rouane. La première attaque dirigée contre la place par le 
comte de Lalaing, le 12 juin, n'avait pas réussi; la reine 
.Marie ne voulut point que l'empereur le sût; elle lui dit 
seulement qu’on avait feint de donner l’assaut, pour décou- 
vrir les dillicultés qu’il y aurait à vaincre, quand on le 
donnerait en effet, et qu’on y avait trouvé quelques incon- 
vénients auxquels on était occupé à remédier. La réponse 
de Cliarles-Quint fut qu’il fallait s’attacher à prendre la 
ville avec toute diligence, parce qu’alors on obtiendrait des 
états l’aident qu’on leur demanderait. Le 16 l’empereur 
avait fait une promenade à cheval dans le Parc; quoiqu’elle 
eût été de peu de durée, il était rentré très- fatigué et ne 
s’était plus laissé voir. 

Le 21 le légat mande (fol. 104) que l’empereur s’est, 
depuis quelques jours, retiré dans une petite maison atte- 
nante au Parc, t non plus grande ni plus commode que 
> celle d’un chartreux, > et que là il est content (1). 

Fol. 120. Le secrétaire du légat, Hieronymo Bagio, le 
4 juillet, envoie au secrétaire (’anani un feuillet que le 
légal voulait d’abord insérer dans sa dépêche au pape, mais 
qu’il a ensuite jugé plus expédient de faire parvenir audit 
secrétaire, lequel le montrera à Sa Sainteté ou à tout autre 
qu'il jugera convenable. Ce feuillet est dirigé contre le 
nonce résidant à la cour de l’empereur, Pietro Camajani, 


(1) • ... Non più grande nè piü commoda di quello clie sia la stanza 
d'un fraie certosino, el quivisi gode. •> 
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évéque de Fiesole. En voici le contenu : « Il est certain 

> que cet homme a scandalisé le monde par scs procédés 

> extravagants. 11 mène une vie des plus mesquines, se 
» tenant éloigné de tout commerce avec qui que ce soit, 

> excepté avec les mécontents de cette cour. Il fait profes- 
» sion de ne jamais se laisser pénétrer, de faire le réservé 
» et le malheureux, d’étre profond, de ne jamais commu- 
» niquer rien à d’autres, mais de croire seulement à Ini- 
» même; en somme il sc conduit comme s’il était le 
B ministre d’un prince qui aurait été nouvellement investi 

> de cette dignité, et par là il s’est rendu odieux à toute 

> la cour Le légal a acquis la preuve que beaucoup 

1 de choses écrites par ledit évéque n’ont été que chimères 
» pures, comme venant de quelqu’un qui absolument mé- 

> rite le nom de visionnaire ; ce qui lui fait juger qu’il 

> serait non-seulement bien mais nécessaire que S. S. fil 

> choi.x d’un autre nonce, et l’cnvovàl aussi tût que 

> possible (1). » 

Fol. 124. Le légat écrit lui-méme au secrétaire Canani, 
le 15 juillet, pour insister sur le rappel du nonce. 


(1) < Orloèclie <|uesl' tionio ha scamlali/.ialnil monilo cou qiicsiosuo 
proceUcre slravaKanlissimo. I.ul vive una vila moscliini^^siina el lonlaiia 
(lai conicriio <li ogni liomo, exceitu di qiiclli chc slaiino mal coiileuü iii 
qiiesla corle. Lui fa professionc di uon si lasciare mai iiitendprc el dl tare 
il n'servalo cl il callivo, et di essere profondo, né mai commuiiicare cosa 
alciinacon aliri, ma crcdcrc a sc medesimosolamenle; «l in somma pi-o- 
code corne se fusse minislro di un principe novo in .Siaie, cl per qiiesla 
sorle di vila è odialo da lulla la corle... S. .S. K”* ha localo con maiio che 
molle cosp serine giii del dello vcscovo sono slalc lulle vei’amenle sue 
chimère, corne chc assolulamcntc merila il nome di cliiinerai:i;ianle .. 
Onde judicaria chc fusse non solo hcnc ma iiccessario chc S. S. facesse 
elellionc di un' altro nunlio, el quanlo più preslo lo mandasse, lanio 
meglio. • 
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Fol. 140. Le légal, le 15 août, rend com[)te au pape 
d’un entretien qu’il a eu, la veille, avec M. d'.Vrras, au 
sujet des négociations de paix avec la France, de la mort 
de l’électeur .Maurice de Saxe, de la succcs.sion à l’élec- 
toral et de l’avéneraenl de Marie Tudor ù la couronne 
d’Angleterre. Ce qui concerne l’électorat de Saxe est parti- 
culièrement intéressant, et je vais le traduire tout entier : 
< Je fis part à M. d’Arras de ce qui m’a été commandé par 
» V. S. sur l’atlenlioii que S. M. I. doit avoir de donner 
» l’électorat à quelqu’un qui puisse être approuvé de Dieu 
» et de V. S., qui ne puisse causer quelque schisme en 
» l’Empire et dont l’élection ne puisse être contestée dans 
» les temps à venir, comme elle le serait, si S. M. rendait 
» l’électorat à Jean-Frédéric, hérésiarque notoire, impéni- 
» tenl et incorrigible , bien que V. S. soit persuadée que 

> S. M. ne ferait chose indigne de sa constance, de sa reli- 
» gion et de sa piété habituelles. A cela M. d’Arras me 
» répondit très-franchement, mais avec beaucoup de mo- 
» destie et de civilité (I), qu’il voyait que Votre Sainteté 

> et le sacré collège n’étaient plus bien informés des 

> affaires d’.VIIemagnc, puisqu'ils se persuadaient qu’il fût 
» au pouvoir de l’empereur de donner l’électorat vacant 
» par la mort de Maurice ainsi qu’il ferait d’une comman- 

> derie d'Espagne. Et il s'appliqua beaucoup ù me faire 

> comprendre qu’il n’en était pas ain.si, car les succos- 

> sions aux électorats de l’Empire venaient, par le moyen 

> d’investitures Irès-ancieuncs, de main en main, sans 
» que les empereurs régnants pussent y rien changer et 
» surtout les faire sortir de la famille même, et qu’on 


(1) • ... Mi rispose assai francamente , impero con molla moüeslia el 
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» tînt pour certain que, si S. M. avait voulu , quand 
» elle priva de sa dignité Jean-Frédéric et la déclara va- 
» caille, la conférer à un autre qui ne fiU pas de la maison 
P de Saxe, on ne reùt aucunement souffert en Allema- 
i gne; que ce fut là le motif pour lequel S. M. donna 
» l’électorat à Maurice, se trouvant dans la nécessité, vu le 
» génie inquiet de ce prince, ou de procéder contre lui 
» par les armes et de le détruire, ce qu'elle n’aurait jamais 
» fait, ou de l'obliger par des faveurs signalées, comme 
> elle le fit, non-seulement en lui donnant la dignité 
» d’électeur, mais encore en consentant, à sa prière et 
» pour sa plus grande sûreté ainsi qu’il disait, à appeler, 
» après lui et scs Mis, le duc Auguste son frère à leursuc- 
» céder (1). S. M. fut induite à cela d’autant plus aisément 
» que Maurice se trouvait alors tout jeune, très-dispos de 
y sa personne, que sa femme était jeune comme lui, 
» qu’elle lui avait déjà donné deux Mlles, et qu’on iwuvait 
» espérer qu’elle lui donnerait d(‘S fils. Outre cela, Maurice 
P fit ce que S. M. désirait le plus de lui, en s’obligeant à 
P accepter, sans contradiction, les décrets du concile de 
P Trente, et cela par un écrit très-solennel et par ser- 
p ment (2) : ce qui engagea S. M. à faire les instances 


(1) • ... Quesla fti la causa perla quale SuaM'*.si mosse a darlo (il luoco 
liiGio. Federico! a Maui ilio, il quale peressere delcervello iiiquieio elle era, 
Sua M'* si Irovù in quel lenqio necessilala o di procedere conlra di lui 
co'l ferro el levarselod'iiianzi,il die non haverehbc fallo niai, oveio olili- 
parselo coii benclilii sejrnalali , corne fil a dare non solamenlc a lui quel 
prado d’elellnre , ma . a sua supplicalione el persna sicuiezza inagpiore 
(corne diceva), fii forzala achiainarc, do|Ki cs.so Maurilio el liglioli, il 
duca Aupuslo suo fralello .... » 

(â) J'ai déjà fail connailrc celte ini|>orlanle particularilé dans la tSio- 
grapliie de Charles-Quiut, 
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» qu’on sait pour la convocation du concile, étant per- 
» suadcc que la religion en aurait retiré des fruits, si Mau- 
» rice avait observé sa promesse. Q'io'q'ie depuis il y ait 
» contrevenu si impudemment, S. .M. ne peut rien changer 
» à ce qui a été réglé alors.M. d’.\rras conclut que l'affaire 
» de l'électorat n’était pas chose dont il y eût à s’occuper 

> nià entretenir l’empereur, puisqu’on pouvait la regarder 

> comme arrangée en la personne du duc .\ugiistc, à moins 

> que celui-ci n’ciH fait quelque chose qui donnât à S. M. 
» des motifs et le pouvoir de l’en priver : ce qu’on ne 

> croyait pas, car déjà étaient en chemin les ambassadeurs 
» qu’il envoyait à S. M. pour remplir tous les devoirs aux- 
» quels il était tenu. Quant à Jean-Frédéric, M. d’Arras ne 

> me nia pas que, lorsque rcmpcrcur lui rendit la liberté 
» à Augsbourg, voulant le renvoyer d’autant plus content 
» et obligé envers lui, il se laissa aller, en considération 
t surtout de la situation où il se trouvait alors, à lui 

> accorder la réintégration et l’habilitation qu’il demanda 
» pour pouvoir, selon une certaine coutume d’Allemagne, 
» succéder simultanément (c’est l’expression allemande 

> contenue dans le privilège) avec les autres de la maison 
» de Saxe (1). S. M. crut d’autant moins devoir le lui 

> refuser, qu’il était établi dqà qu’Augustc succéderait 
» à son frère, au cas que celui-ci mouri’it sans laisser de 

> postérité mâle. Cette circonstance étant restée cachée à 


(I) ■ .. Quanio a Gin. Federico, non mi nego esso nionsignor d'Arras 
elle quandn l'imperatore gli donù In lilierlà in Aiigusia, |ier nmandarlo 
lanln piii cunlenio el ohligalo, si las>ii pregare (irovandosi niassimamenle 
S. N. nel termine che ail' horn si Irovava) di com|iiacerlo délia rinlegra- 
lione el hahililalione clie dnniandb,secondo un cerlo costume di Germauia, 
di poler succedere con li altri delta casa di Sassoiiia .simultaueamenle (cosi 
propriosuona la parola ledesca nel privilegio)... » 
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» Jean-Frédéric, il a envoyé ici son second fils, pour se re- 
» commander à l’empereur. Le jeune prince a élé reçu 
» avec beaucoup d’amour cl d’honneur, tant par S. M.que 
» par toute la cour; mais son père n’a pas insisté lorsqu’il a 
» été informé des actes faits en faveur d’Auguste. Dans le 
» mémo temps le roi des Romains a envoyé faire des dé- 
» marches pressantes en faveur de ce dernier, déterminé 

> spécialement par la confédération existante entre lui et 

> cette maison, qui est sa voisine et lui est commode pour 
1 les affaires de Bohême, outre qu’il n’a jamais élé bien 
» avec Jean-Frédéric... Enlin M. d’Arras m’a déclaré que, 
» quand même on pourrait exclure tous ceux de la mai- 

> son de Saxe , on gagnerait peu de chose : car, par les 
» anciennes investitures conlirmées de tons les empe- 
1 reiirs, à défaut de celle maison, ce serait celle des land- 
» graves de liesse qui succéderait à l’électoral... » 

Fol. loi. Dans une autre dépêche du 15 août le légat 
engage fortement le pape à se retirer des négociations 
d'entre l’empereur et le roi, et à les laisser s’arranger 
comme ils le voudront. Il trouve qu’il y va même de la 
dignité de S.S. 

Fol. 101. f.e 10 le légal mande au cardinal del Monte 
que le nonce fait ses préparatifs de départ (I). 

Fol. 180. Le 25 il entretient le cardinal des affaires 
d’Angleterre. Un serviteur principal de l’empereur, très- 
catholique, lui a, dit-il, exprimé son déplaisir de voir 
qu’on ne pensait qu’à faire, sans perdre un instant, une 
ligue et confédération avec ce royaume en vue d’inté- 
rêts temporels, et que pour les choses spirituelles il 


(I) Pictro Camsjani partit de Braielles le 2 septembre. 
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paraissait qu’il n’y eût pas besoin de se presser (I). — 
Le cardinal Pôle avait envoyé quelqu’un au légat, pour 
s’informer de lui de l’état où les choses se trouvaient en 
Angleterre : le légat mande au cardinal del Monte que cet 
envoyé, après qu’il lui a donné tous les renseignements 
qui étaient en son pouvoir, est allé à Louvain, où depuis 
plusieurs années se sont retirées plusieurs familles an- 
glaises très-catholiques (2), et de là à Liège, où demeure 
le frère du cardinal Pôle. 

Fol. 190. Le 27 août le légat écrit à del Monte dans le 
même sens qu’il le /il, ce jour-là, au cardinal Pôle, tou- 
chant la manière dont rcmpereur envisageait la légation 
que le pape avait confiée à ce dernier auprès de la reine 
d’Angleterre. Dans ma notice sur la Bibliothèque des 
princes Corsini, j’ai fait connaître, non-seulement celle 
lettre du cardinal d’Imola à Polo, mais encore toute la cor- 
respondance de Pôle relative à la mission dont il fut 
chargé, d’après deux volumes manuscrits que possède 
ladite Bibliothèque. 

Fol. 200. Le légat annonce au pape, le 29 août, que 
l’empereur, se trouvant bien, a résolu d’aller joindre son 
armée; que la reine Marie l’accompagnera; que la reine 
douairière de France, Eléonore, et la duchesse de Lorraine 
resteront à Bruxelles. Sur un feuillet en chilfres séparé il 
écrit: « La défiance naturelle de l’empereur, la haine pro- 


(I) Che li incresceva cho <iua non si pensasse ad allroche a Tare et 
procurare senza inlermissionc Ui tempo una Icga et corifederaiione co'I 
re^no d’inghillerra per lo interesse delle cose tcmporali,et che perle 
spiriluali paresse che non importasse tempo. » 

(i) U .... Dove stanno reducte da moiti anni in qua aicuae famiglic 
intiere d’inglesi catholiebissime.... » 
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» fonde’qu’il porte au roi de France , la crainte que, par 
1 faute de hou conseil, quelque inconvénient n’arrive à 
> son armée, lui ont fait prendre cette résolution, quoi- 
» qu’elle soit violente, vu l’état de sa personne, laquelle 
» depuis sept mois entiers n’est pas sortie d'une petite 
1 chambre (1). » 

Charles-Ouint quitta Bruxelles, accompagné de la reine 
Marie, le 2 septembre, ainsi que l’écrivit, le même jour, le 
secrétaire Bagioau secrétaire Canani (fol. 210). 

Le cardinal d'Iinola repartit pour l'Italie le 8 octobre. 

D. 5392. Nunziatura di Fiandra, n' 2. — Arcives- 
covo di Conza, 1534, 1333. 

320 feuillvls. 


L’arclicvé(|uc de Conza (Girolamo Muzzarclli) partit 
d’Italie à la lin de janvier 1534; il arriva le 15 mars à 
Bruxelles. 

Se.s lettres sont adressées au cardinal del Monte. 

Dans les onze premières (fol. 1-22) il lui rend compte 
de son voyage à travers l’Italie et rAllemagne. 

Il lui écrit, le 10 mars (fol. 26) , qu’à peine descendu à 
son logis, à Bruxelles, il a envoyé son auditeur et son 
secrétaire à M. d’Arras, pour lui faire la révérence, le 


(1) • La iialural<> suspilione di'll' imiwralore, eonj;innla con l'odio 
iniriiweo che porta al redi Francia, cl con la pelosia che per difcllo di 
Imcn coiisiglio dcl suo esscrcilo non succeilcssc (|iialchc inconveiiienic, 
le ha fatlo pigliarv quesla rrsolulione, ancora che violenla |>er la qualilà 
délia iKTsoiia sua , la quale non è uscila d'una cameretla già sono selle 
mesi inlieri. » 
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prier d’annoncer son arrivée à l’empereur, et de solliciter 
audience pour lui. M. d’Arras est venu le voir le lende- 
main. 

Charles-Quint lui donna audience le 19. Après qu’il lui 
eut remis le bref du pape et les lettres de félicitation de 
S. S. sur le mariage du prince Philippe avec la reine d'An- 
gleterre, il l’entretint des différents objets dont il était 
chargé par son instruction ; de la paix, des affaires de 
Parme, de la récente création de cardinaux, du chapeau 
qui avait été réservé, etc., etc. L’empereur lui répondit, en 
italien, qu’il baisait les pieds à Sa Sainteté pour ses excel-* 
lentes intentions et la grande faveur qu’elle lui avait faite 
dans les événements d’Angleterre ; qu’il lui en avait une 
particulière obligation, et que déjà il avait envoyé à Rome 
don Hernando(?), principalement pour remercier S. S. de 
toutes les bontés qu’elle avait eues pour lui (1 ). Au sujet 
de la paix avec la France, il dit au nonce qu’il la souhaitait 
de tout son cœur, et qu’il le montrerait quand on lui ferait 
des propositions équitables, ajoutant: f Moi, dans l’état où 
» je suis, je ne puis pas vouloir la guerre (2). » — Il parla 
encore des affaires de Parme, du choix du cardinal dont le 
pape s’était réservé la nomination. Il témoigna au nonce 
la satisfaction qu’il avait de le voir à sa cour. Pour le sur- 
plus il s’en remit à M. d’Arras. — Tous ces détails sont 


(1) a In ris[iO!>la S. M. disse baciar i piedi a Nosiro Signore per l'ot- 
lima mente sua e gran ravori usatile nelle occorenze d'Inghillerra, et cbe 
gli ne havea oblige singolare, et che già bavea ispedito el signor U. Iler- 
iiando a Ruina, principalmeute per ringratiar Sua beatitudine di tanta sua 
boutade... • 

(3) a Quanto alla pace, S. M. rispose cbe la bramava di cuore, et cbe ne 
farii fede con fatli quando se venga al giusio, ... et soggioiise: a lo, in 
• queslo stalo mio, non hoda voler guerra... • 



( ) 

consignés dans une dépêche de l’archevêque de Conza du 
SO mars (fol. 28). 

Le 23 l’archevêque eut une conférence avec M. d’Arras, 
dont le langage, en matière de paix avec la France, fut 
le même que celui de l’empereur. 

Le cardinal Pôle, après avoir séjourné un mois à 
Bruxelles, en était parti le 23 février pour la cour de 
France. Il ne donnait pas de ses nouvelles. Dans des dépê- 
ches du 51 mars, du l"et du 5 avril (fol. 37, 41, 43), le 
nonce exprime le mécontentement que les ministres impé- 
riaux éprouvaient de son silence : i Ils disent — écrit-il 

> le 31 mars — qu’ils le voudraient plus au courant des 

> affaires du monde (I); » et le 3 avril : Un des premiers 

> ministres de S. M. m’a dit qu’il ne suffît pas, pour ma- 
» nier de telles affaires, d’avoir de la sainteté et de la 
» doctrine, mais qu’il faut aussi de la finesse. » Et, comme 
le nonce excusait le cardinal , le même ministre a repris : 
c Le cardinal est très-digne; mais il a chez lui certains 

> Vénitiens qui lui persuadent ce qui n’est pas (2). > 

Sur CCS entrefaites Pôle envoya au nonce, par son secré- 
taire Antonio Fiordiliello, un petit livre qu’il avait com- 
posé sur la paix, en le priant de le montrer ù M. d’Arras, 
pour que ce ministre le présentât à l’empereur. Le nonce 
le porta, le 16 avril, â Granvellc, qui loua la peine que 
le cardinal avait prise, mais qui ne la trouva pas hien 
employée; qui dit même que, â ce qu'on apprenait, le roi 


(t) ■ ... Dicono elle vorrhiio quello pib esperlo nelll negolii drl 
moiulo... • 

(î) • Uiiode' primi miiiislri di S. M. mi h.'i dello ; « Nnn haiila saiililà 
• el doUriiia a ipiesla Impresa <ipiua l'aslutia dcl niuiido; • el aile mie 
escusatiniii fb snggiunio : « Il cardinal è dignisfdmn, ma lia ccrli Veiii- 
B liaiii in casa chc gli |iersuadono (|iiel cbe non é... • 
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de France s’en était moqué (1). L’arcbevéque de Conza 
informe de ces circonstances le cardinal del Monte dans 
une dépêche du 17 avril (fol. 51), et ajoute : < Je pense 
» que S. M. ne verra pas le livre (2). » 

Pôle revint à Bruxelles le 19 avril (fol. 54). Le 21 
l'empereur lui donna audience. Dans La Bibliothèque des 
princes Corsini , j’ai fait connaître la dépêche où Pôle 
rendit compte de cette audience au pape. Le nonce, qui y 
assistait, en fait, de son côté, la relation au cardinal del 
Monte dans une lettre du 21 avril (fol. 56). Il est curieux 
de comparer les deux récits, t S. M. — écrit rarchcvêque 
» de Conza — a montré clairement, dans sa réponse, qu’elle 
» n’est pas satisfaite pour deux raisons. La première est 

> qu'il nelui plaît pas que monseigneur le légat soit revenu 

> à sa cour : le cardinal ayant allégué qu’il y est revenu 

> pour le bien public cl pour que son séjour eu France, ne 

> fût pas une cause de troubles en Angleterre, S. M. lui a 

> répondu modestement qu’il pouvait aller ailleurs. En 

> second lieu elle n’est pas satisfaite de la réponse des 

> Français; elle dit que c’est leur langage ordinaire pour 

> parvenir à leurs fins... S. M. témoigne les meilleures dis- 
* positions pour le bien public et le repus de la ebré- 

> tienté; mais elle dit que les procédés des Français la 
» forcent à faire ce qu’elle ne voudrait pas (5). » — Le 


(1) • ... Fu comeadala la falica di esso cardinale, ma giudicala non 
mollo al proposUo : anzl mi fii dello che s'intendeva il rc di Francia 
essersi riso di lal falica per la pace... ° 

(2) • ... Al giuditio mio, S. M. non vedrà il libro. • 

(3) • ... S. H. in risposla ha moslralo cbiaramenie di non esser sodis- 
falto in duo capi. Il primo è che non le place clie mons*' reverendissimo 
Irgalo sia rilornalo alla curie ; et allegando esso cardinale esser venulo 
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passage suivant de la dépêche est chifTré : < La défiance 

> que S. M. a de monseigneur le révércndissirae Pôle au 
» sujet de l’Angleterre est irrémédiable, et toutes mes 

> pcrsuasious n'y font rien. l.’alTaire de Coiirtenay, la 
>. fuite du neveu du cardinal, les adversaires et la grâce 

> de la reine d'.Angleterre, sont contre lui à tel point 
» qu'il ne lui sera pas permis de passer en ce pays, quoi- 
» qu’il soit trés-sincère (1). » 

Le 22 avril le nonce écrit (fol. S9) que, ce jour-là, en sa 
présence, M. d’Arras a répondu, de la part de l’empereur, 
au cardinal Pôle sur les propositions de paix que celui-ci 
a apportées. Cette réponse a été tout à fait négative. 
€ M. d’Arras a dit, de plus, que S. .M. se trouvait offensée 
I et indignée que l’illustrissime légat fût revenu à sa 

> cour sans une plus claire résolutiou : car c’était un 

> affront pour elle et une occasion de faire croire au 
» monde qu’il fût porteur de quelque ouverture qu’elle 

> aurait rejetée par entêtement, et qu’elle fût cause ainsi 

> que la paix ne se faisait point; ce qui, outre l’infamie, lui 
* attirait la haine des |>cuples; et .M. d’Arras s’est servi 

> alors d’une expression qui voulait dire : Altez-vous-en 


per lieiiefliiu publico et ïccib gli Inglesi non lumuUuasscro|ier il 6iio slare 
iu Francia, S. M. gli ba dello inodestanicnlc cbe jiulcva amlar allrove. Di 
pih non lesoilisTa la risposla de' Franccsi, et dice S. U.conoscerccbc sono 

parole consueli a Francesi per veiiire a dissegni loro S. M. manircsla 

animo incliiialissinio al beu publico el alla quirlc di clirislianilà, ma dice 
cbe li modi de' Franccsi lo forzano a quel elie non vorria .. ■ 

(I) • La dilBdeiilia cbe liene S. M. di mons" reverendissimo Polo sopra 
tngbillerra è irreinediabile.el le mie persuasioni non banno luogo. Il Cor- 
teneo, la Tuga del suo nepoie, lieinuli et la gralia délia regina d'Ingbil- 
terra li Tanno guerra , a tal cbe non sari permesso cbe passi in Ingbdlerra, 
ancorebè sia sincerissimo... 
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> d’ici (1). > Le cardinal s’est attaché à se justifier : il lui 
a été répondu qu'il avait bien fait de quitter la France, 
mais qu’il aurait dû aller à Rome. Le nonce ajoute : c Mon- 

> seigneur l’illustrissime légat est très-prudent et très- 

> intègre; il n’a en vue que le bien public : mais ses amis 

> auraient voulu qu’il eût écrit à l’empereur, au lieu de 

> venir ici en personne, ne lui apportant pas d’autres pro- 

> positions de la France On est bien décidé à ne le 

> vouloir pas ici (2). > 

Le 24 avril le nonce, à la demande de Pôle, porta à 
M. d’Arras les articles écrits des Français sur la négociation 
de paix ; ce ministre n’en fut pas plus satisfait que de ce que 
le cardinal avait dit de bouche. Il se plaignit, à cette occa- 
sion, que le cardinal ne leur eût jamais montré les com- 
missions qu’il avait pour l’Angleterre, et ne les eût infor- 
més de rien de ce qu’il avait négocié en ce pays. Le nonce 
lui répondit que le cardinal avait seulement l’autorité 
spirituelle d’absoudre, de réconcilier, etc., et qu’il avait 
ordre exprès de S. S. de ne rien traiter en Angleterre que 
sous le bon plaisir de l’empereur et de la reine. Le nonce, 
en informant le cardinal del Monte de ces particularités. 


(I) • ... Üi piii mODsignor d'Arras disse che S. M. si tiene aggravais el 
ha a sdegno che l'illuslrissimo legato sia ritoriiato aiia corle seiiza pili 
chiara risolulione, perché qiteslo era affroLilo a S. M. et occasioiie di Tar 
creder al monde che esso perlasse qualclie appuiilampiilo il quale non 
succedesse in accordio per durezza di iei, el da essa procedesse il non far 
pace : il che, ollra l'inramia, le concilara l'odio de' popoli; loccandoli la) 
mono che voleva dire : Partilevi di qua. • 

(i) • Uons" illuslrissimo legaloè prudenlissimoeintegerrimo, el mira 
solo al liien publico : gli amici suoi per6 vorriano che pib presto havesse 
mandalo a ragguagliare S. M. che esser venulo in persona, non le porlando 
allro allacco di Francia Sono risolutiche non lo vogliono qui.... • 
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le 2S avril (fol. 65), les accompagne des réflexions sui- 
vantes : « La bonté et sincérité du révérendissimc légat 
» est hors de comparaison ; il perdrait plutôt la vie que de 
» faire chose indigne de lui et de la volonté de S. S. ; 

> néanmoins l'ombrage qu'on a pris de lui, quelle qu'en 

> soit l'occasion, ne se dissipera pas facilement. J'y ai 
» employé, depuis bien des jours, tous mes soins; mais 
» je reconnais que je perds mon temps (!). » 

Le 29 avril (fol. 67) le nonce mande an secrétaire 
d'iîtat ; « Les affaires d'.\ngleterre se conduisent en tout 
» selon la volonté de l'empereur : c’est pourquoi monsei- 
* gneur le révérendissimc Pôle voulait persuader la reine 
» de ne faire, sur son retour à Rome, aucune opposition à 
» S. M. I., mais de se conformer à scs intentions. Mon avis 
» a été qu'il suffisait d’écrire à la reine la manière devoir 
» de l’empereur, sans user de persuasions. I.e révérendis- 
» sime Pôle est quelque peu affligé, se voyant l'objet 
» d'une défiance aussi grande (2). » 

Quelques jours après Pôle se retira è l'abbaye de Oili- 
gliem, à une lieue de Rruxelles (fol. 72). 

Le nonce entretient régulièrement le cardinal del Monte 


(1) • ... La bonlà e sincorilà (tel rcveremlissimo lp;,’alo é singolarissima, 
pgli perdi'i ia pili pir.^^lo la vila chc far cosa imiogna di se cl del voler di 

S. S. : nondimeno le ombre chc sono nale, per qual'occasion si voglia, non 
si Icvaranno cosl facilmente. lo gli ho u.sato, molli giorni sono, diligenza 
grande; ma conosco perder il tempo... • 

(2) • ...Le cose de Inghillerra segovernano in tullo seconde il voler di 
Sua Ma'* : per il che inons”' reverendissimo Polo voleva persiiadcre a 
qui'Ila regina chc sopra il suo rilornare in Roma se confornias.se a S. M. et 
non li facesse resislentia alcuna. Il mio parère i slalo che basta serivere a 
essa regina la mente di S. M. senza tante persuasion!. F.sso reverendissimo 
Polo è alquanto afOlllo, vedendosi in manifesta dilRdeniia. • 
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de l’état de santé de l'empereur, de la vie qu'il menait 
dans sa petite maison du Parc, des distractions qu’il se 
donnait, du plaisir qu’il trouvait surtout à s’occuper d'hor- 
loges et d’astronomie. J’ai tiré parti dp ces renseignements 
dans la Biographie de Charles-Quint. 

Le 5 mai (fol. 7S) il lui fait savoir qu’on a découvert, 
à l’aide d’une longue généalogie, que le prince d’Espagne 
descend, par les femmes, de la maison d’Angleterre, et 
que là-dessus on a fait des vers fort sots (I). 

Les dépêches des mois de juin, juillet et août roulent 
presque entièrement sur les affaires de la guerre. Le 
23 juin les Français ouvrirent la campagne par le siège de 
Mariemhourg, qu’ils conquirent. Le 7 juillet l’empereur 
quitta Bruxelles, pour aller se mettre à la tète de son 
armée. Le 17 août il en laissa le commandement au duc 
Emmanuel-Philibert de Savoie : Henri II venait de se re- 
tirer de devant Renty, et il n’y avait pas d’apparence qu’il 
songeât à reprendre l’offensive. J’ai fait à ces dépêches de 
nombreux emprunts pour la Vie de Charles-Quint. 

Dans plusieurs lettres du mois de septembre, le nonce 
marque la satisfaction que, par sa manière de se conduire, 
le prince Philippe donne aux .Anglais (2). Une de ces let- 


(t) «... ilaouo rilrovato, per luQga gcncalogia, chc il serciiissimo pren- 
cip« (iesci-nile, per donne, d'Ingbillerra; e( sopra cio banno niandali eorti 
verai mollo ineui. • 

(â) • Quanti vengono di Ingbilterra tutti afTermano la gran iN-nignllii, 
prudenza etsodisfatlioncdel re cou quoi popoli... • (Lettre du â M'ptemhre, 
fol. tS8). — • Quanti ritornano del reguo d'Iughilterra tutti attealano la 
.siogular buntà di quelle M“et la gran sodUraltiou chc doua il n- a tutti...* 
(Lettre du 13 septembre, fol. 198). — • Il re d'Inghilterra cresce di bene 
in meglio nellasodUfattion del regno...* (Lettre du :!3 septembre, fol. dU6.) 
— • Li |M>poli d'Inghilterra stano quieti et restano ogni di pib sodHfjtti di 
esso re .. • (Lettre du 30 septembre, fol. 209.) 
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très (du 30 seplcmbrc) conlionl le fait suivant ; € Ces 
» jours passés, le seigneur duc de Savoie fut en grand 
» danger de sa vie. Il voulait faire punir quelques noirs 
» hariias qui volaient le pays et dérobaient les vivres de 
» ses tentes : un comte île leur nation s’y opposa, vou- 
t lant (]ue les prisonniers lui fussent remis. Sur le refus 
» de Son P!xcellence, ledit comte lui tira un eoupd’ar- 

> qiiebiise. Ce duc écarta l'arme avec la main, et avec 

> sa proftre arquebuse il tua le comte. II en résulta quel- 
» que tumulte et soulèvement parmi les noirs haruas ; 
» mais le prince d'Orange, leur chef, les fit aussitôt ren- 
» trer dans l'ordre (I). » 

Les états des Pays-Bas avaient été assemblés les 10, 
Il et 12 août, et la reine .Marie, au nom de l’empereur, 
leur avait demandé des subsidi's pour le soutien de la 
guerre. Le nonce écrit, le (5 octobre (fol. 212) : t Les 
» Bruxellois , à l'occasion des derniers im|)ôts réclamés 
» par l'empereur, ont dit publiquement, en plein conseil, 
» que les charges sont si grandes qu’à la mort de S. .M. une 
» révolution pourrait bien éclater dans ces pays (2). » 

Cliarles-Quint rentra à Bruxelles le 0 octobre. Le 11 il 
donna audience au cardinal Pôle; le nonce, qui était pré- 


(1) • A gionii passai! il sigiior diica di Savoia fii in gran iteriroln di 
raorlp, porchè, volendo far punirr alcuiii ferraruoli i c|uali nibbavano il 
pap.sp el le ritluaglie de siioi padiglioni, iin ronlp de delli ferrarnoli si 
gli oppose, volendo li priginni ; el r.ssondogli iipgalo da Sua Rxcpllpiiza, 
dello conic gli vollô un arcoliugipllo alla vila. Il dura In riliullb cou la 
mano, cl col suo arcobiigicilo amazzb dello coule : il clie causô iiualcbe 
lumullo el sollcvamienio fra delli fprraruuli. Ma subilù il preiici|>p 
d'Orange, lor capo, quielù il lullo... 

(2) • .... L1 Rrussrllesi, per l’ulltnia iniposla ctie vuolc Sua M'*, baiino 

dello in publico consiglio luro l'essalioni psserc lanle cliP alla morle di 
Sua M'‘ polria accaderc ancora revoluliunc iii i|uesli Slali • 
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seni, rend coinple de ce qui s’y est passé, dans une longue 
dépêche en date du 15 (loi. 218) dont ma Biogiaphie de 
l’empereur contient la substance. 

Le 22 (fol. 255) il informe le cardinal del Monte de 
l’entrevue que, ce jour-là, le cardinal Pôle a eue avec l’am- 
bassadeur Simon Renard, envoyé par le roi et la reine 
d’Angleterre. Pôle lit lui-même au pape la relation de cotte 
entrevue, et j’ai donné le texte de sa dépêche dans ma no- 
tice sur la Rihiiotbèquc Corsini : je puis donc me dispen- 
ser d’analyser celle du nonce. J’en citerai cepcnilant ici 
un passage. Le ministre du saint-siégt; rapporte les pa- 
roles adressées au cardinal par l’ambassadeur Renard : 
< Dans l’e.vprcssion des soins miraculeux que se donne la 

> sérénissinie reine, outre ceux qui sont manifestes au 
» monde entier, il dit qn’en convoquant le dernier parlc- 

> ment, elle avait ordonné et prescrit qu’on n’y envoyât 

> que des catholiques, et déjà à Londres on avait élu 
» quatre députés desquels on ne pouvait se promettre que 
» tout bien. Il ajouta que la reine déclarait ouvertement 

> qu’elle ne soulfrirait jamais que ses vassaux et sujets 

> fussent d’une religion dilférente de la sienne, et qu’elle 
» fait entendre à tous que, si son bon droit a triomphé, 

> c’est à la protection de Dieu qu’elle en est redevable; 

> que, par ce motif, elle est déterminée à supporter jus- 

> qu’au martyre pour l’honneur du Christ et pour I’oImms- 

> sance au siège apostolique, répétant souvent ces paroles: 
» Dieu est ma force! Dieu est ma protection! Dieu est 
» mon espérance (\)l » 


(1) » .... Net esprimere le miracolose diliRen/.e quai usa la serenissima 
regina.oUra quelle clie son già maiiifeslc a tullo il mondo, dis.se che nel 
convocar l'uliimo parlanaenlo bavea ordinale et imposlocbe non li venis- 
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A quelques Jours de là le nonce eut audience de Charles- 
Quint, à qui il présenta un href du pape et une bulle qui 
lui accordait les demi-fruits (U mezzi fruit) des églises 
d’Espagne. Entre autres choses, suivant ses instructions, 
il entretint l’empereur de l’affaire de Sienne; Charles lui 
dit < (]u’il désirait le bien de cette ville, de l’Italie et de 
» toute la chrétienté, et que, si l’on eût pu se lier aux 

> Français, il aurait, moyennant d’honnêtes conditions, 
» entendu à la paix pour Sienne et pour le reste, mais que, 

> depuis trente ans, il avait reconnu par expérience qu’ils 
» n’observaient ni paix ni trêve, et que, à leur fantaisie, 
t ils cherchaient à troubler, à occuper, fût-ce avec l’aide 
t des infidèles, tantôt un lien, tantôt un autre (1). > Le 
nonce avait été chargé par le cardinal Pôle de communi- 
quer à rempereur le bref très-ample [amplissimo) que le 
pape lui avait fait parvenir touchant les affaires d’Angle- 
terre : Charles-Quint s’en montra on ne peut plus satisfait; 
il en demanda copie, pour l’envoyer au roi Philippe et à la 
reine Marie, disant que, si le cardinal n’était pas jusque-là 


s«ro s«non calholici; et già In Londra erano riellt quatre per dette parla- 
meiite delli quali si pué sperare egni bene. Aggiunse che essa aiiertamenle 
fa saperc che nen permellerà mai clie li suoi vassalli et subditi siane di 
religion difTerente dalla sua, et che fa intendere a tutti che essa conosce 
la protellioiie délia giuslitia sua dalla man di Die, et che per questo A de- 
lerminata di sop|>ortar lin al marlirio per l'Iionor di Cliristo et per la uhi- 
dienxa délia sede aposlolica , replicando essa queste voci spesso : Dio e la 
mia forteiza! Dio é la mia proleUione> Dioéla mia tperanza ! t{fo\. 933). 

(O > ... Che desiderava il henefltio di quclla ciltà, d'It.nlia et di lutta 
christianiti, et chc, quando si fosse poluto fldar de' Francesi, con bonesie 
oonditioni harria atteso alla pace per Siena et per il reste, ma che (già fa 
30 anni) havea conesciulo per esperienza che essi non servano ne pace ne 
tregua, et che a capricci ccrcano di perturliare, occupare. On con il presi- 
dio d'inQdeli, bora questo, hora queirallro luoco.. • (fol. 3.38). 
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parti pour l’Angleterre, il ne devait s’en prendre qu’à 
lui; ajoutant : « Il est très-homme de bien; mais il a cer- 
» tains ministres chez lui qui lui font commettre ces 
» erreurs (1). » 

Les derniers obstacles au départ de Pôle pour l’Angle- 
terre étaient levés par-là. Le 11 novembre arrivèrent à 
Bruxelles les seigneurs que le roi Philippe et la reine .Ma- 
rie envoyaient pour l’y conduire (fol. 2i>l). Le li il quitta 
cette capitale avec eux, après avoir été reçu en audience 
de congé par l’empereur (fol. 2SS). 

Dans plusieurs de scs dépêches le nonce rend témoi- 
gnage de l’amour que C.harles-Quint portait à son fils, de 
la déférence qu’il avait pour scs avis (2). En parlant de 
l’évôque d’Arras, il dit que c’est de lui que dépendent les 
résolutions sur les affaires publiques (5). 

Le 18 novembre (fol. 263) l’archcvèque de Conza eut 
encore audience de l’empereur, qu’il entretint, entre 
autres choses, du désir du pape de voir la paix se conclure. 
L’empereur lui répéta ce qu’il avait dit d’autres fois des 
mauvais procédés et de l’instabilité des Français : c Je 
> crois » — ajouta-t-il — « que, quand même je leur 
» donnerais le tiers de ce que je possède, ils n’en conti- 


(1) • Esso è molto da bene; ma ha corti mioistri in casa chc gli 
faiiDO far questi rrrori-, <• (fol.âSg). 

(i) • ... Il quale ama unicameiite, • dit-il dans sa relation de l'audionee 
qu’il cul le 23 octobre. — « ... Crescendomi le conicllure dell' alTellione 
quai porta Sua M“ Ces" al serenissimo suo figlluoloet quanio paternamenle 
gli dlITerisca... » (Lettre du 2S octobre (fol 242). — • E incridihile l'aniore 
di S. M. al Ggliuolo et la rlverenza del Ggliuulo al padre. > (Lettre du 
24 décembre, fol, 2!)8.) 

(3) • ... Unica resolutloue delli negolii... * (Fol. 240.) 



(7i) 

> nueraicnt pas moins de m'inquiéter et de me causer des 
» ennuis (1). > 

Cette question de la paix était celle dont le public était 
surtout préocctii)é. L’archevêque, le 20 novembre (fol. 271), 
fait part au cardinal del Monte des discours que tenaient 
là-dessus les specutalivi de la cour : « Quelques-uns aflir- 

> ment que S. .M. I. désire une paix honorable, non que 

> lui manquent le courage, les forces ou l’argent et qu’il 
» n’apprécie l’appui qu’il peut avoir d’Angleterre, mais 

> seulement parce qu’il voit la nature de son fils être plus 

> portée à la paix et au repos qu’à la guerre et aux trou- 

> blés... Ce qui confirme ces discours, c’est la résolution 
» de la reine Marie de se retirer en Espagne, étant lasse 
» des dégoûts et des mécontentements que témoignent les 

> peuples, pour les impositions qu’on leur demande con- 

> tinuellcment à cause de la guerre (2). » 

Il y a, dans les dépêches du nonce, une lacune du 
30 décembre lootau 10 mars 15o5. Le 10 mars (fol. 308) 
il rend compte au cardinal del Monte de la réponse que, 
par ordre de l’empereur, l’évêque d’Arras, a donnée, le 8, 
en sa présence, à l’abbé de San Salule, envoyé par le pape 
pour la paix. M. d’Arras a dit que rcmpcreiir désirait 
la paix aussi vivement que personne; qu’il députerait des 
ministres pour en traiter dès que le roi de France aurait 


(1) J'ai cité le texte dans la Biographie de Charles-Quint. 

(2) • . . Alcuni alTermano Sua M“ Ces* desiderare una |)ace honesta. non 
perché le manchi animo, forieodaiiari,el non conosca quanto le apjiorti il 
regno d'Inghilterra, ma solo perché vede la natura del figliuolo esser più 
inclinata a pace et quiete che a guerra e disturbo... ('.oiifermano quesii loro 
discorsi per la resolutione délia regina Maria al retirarsi in ls|>agna , corne 
stanca dalli tastidii et dalle male sodisfattioni di quesii popoli per le con- 
tinue exattioni che ai li impongono per la guerra. • 
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désigné les siens, et qu’il les enverrait en tel lieu neutre 
que la reine d’Angleterre aurait choisi. Ces assurances ont 
été confirmées à l’abbé par l’empereur lui-méme. 

La dernière dépêche contenue dans le registre est du 
17 mars. La suite de la correspondance de l’archevêque de 
Conza manque à la collection des Nunziature. 

D. 3393. Nunziatura di Fiandra, n° 3. Monsignor 
Malvasia in Fiandra, 92, 93, 94. 

783 feuillels. 

La première lettre de Malvasia est datée de Spoletc , 
le 6 novembre 1592; la dernière est du 30 décembre 159-t. 
Ce fut le 26 février to9ô qu’il arriva à Bruxelles. 

Scs lettres sont adressées au cardinal Âldobrandini. 

Dans celles qui lui sont écrites, Innocentio Malvasia est 
qualifié de commissaire général du pape [commissario ge- 
nerale di Nostro Signore). 

O 3394. Nunziatura di Fiandra, n° 4. Ridoifo Ba- 
glioni et allri Ministri in Fiandra, dal 1592 sino 
al 1599. 

Son coté. 

Plusieurs lettres d’Alexandre Farnèse au pape sont au 
commencement du volume. Il y en a une, datée du 30 dé- 
cembre 1391, an camp près de la Fère.oùil l’entretient des 
dillicultés qu’il a eues avec le duc de Montemarciano, 
lequel voulait licencier une partie des troupes à la solde 
du saint-siège. 

Viennent ensuite des lettres écrites, en 1392 et 1393, 
par Appio Conli, qui était employé à l’armée sous les 
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ordres du coniinissairc général du pape, cl qui mourut au 
mois de mars 1 595. 

Elles sont suivies d'une assez volumineuse correspon- 
dance de RidoHi Baglioni, lequel arriva d'Italie à Anvers le 
16 juillet 1595, pour remplacer Conli. Sa dernière lettre est 
datée du 6 janvier 1595, à Bruxelles. Il avait été rappelé. 

Après il y a des lettres d'Alessandro Malespina. La pre- 
mière est du 15 janvier 1595; la seconde du 5 novemhre 
suivant. Il résulte de celle-ci que Malvasia, dont il est parlé 
plushaut,vcnaitdequilter les Pays-Bas, et que Malespina le 
remplaçait pour la correspondance dont il était chargé. Ses 
lettres, dans lesquelles il parait y avoir beaucoup de lacunes, 
vontjusqu’au20mars 1599. La dernière termine le volume. 

D. 3595. Munziatura di Fiandra, n°5. Mallcucci, 
commissario in Fiandra, 92 el 95. 

387 feuillecs. 


Hieronymo .Malleucci, archevêque de Sarno, après l’avoir 
été d'abord de Kaguse, était commissaire général du pape 
près l’année catholique en France. 

Ses dépêches sont adressées, jusqu’au 17 octobre, à 
l’évèque de Berlinoro, secrétaire de Clément VIII, el plus 
lard à Pietro Aldohrandino, neveu du pape, fait cardinal 
en 1595. La première est écrite de Liège, le 26 août 1592. 

Dans la seconde, écrite aussi de Liège el datée du 2 sep- 
tembre, il se plaint que son successeur n’arrive pas; il 
parle des dépenses qu’il a faites, des fatigues qu'il a 
essuyées, des services qu’il a rendus , etc. 

A partir du 6 novembre 1592, sa correspondance a de 
l’intérêt pour l'histoire de la Belgique; je vais en donner 
le précis. 
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Fol. 141. Lettre du G novembre, à Bruxelles. — Le duc 
de Parme ayant coutume de communier toutes les fois 
qu’il se met en voyage, on crut, comme il communia 
hier à la grande église (Sainte-Gudule) , qu’il partirait au- 
jourd’hui dans la matinée. Hier soir Matteucci alla à la 
cour; après quelque autres propos il dit au duc : € Votre 

> Altesse m’a fait écrire à Sa Sainteté qu’elle voulait par- 
» tir et être en France pour le 25 novembre ; or j’apprends 

> qu’elle ne partira pas encore de toute cette semaine. 

> Cela me vaudra le nom de menteur à la cour de 
P Rome (1). P Farnèse lui répondit qu'il partirait lundi 
ou mardi prochain (8 ou 9 novembre). Avec Son Altesse 
iront les conseils d’État et de guerre, et il y en a qui ajou- 
tent le comte de Mansfelt. 

Fol. 160. Bruxelles, 22 novembre. — t Le duc de 
P Parme est parti le 11 à cheval, très- languissant et 
P très-faible, au jugement de tous (2). Le jour sui- 
p vaut il a entendu la mes.se à Notre-Dame de Hal; le 

> P. Félix, capucin, est parti d’ici pour la lui dire et lui 

> donner la communion. Dieu lui octroie force et santé! 
P Les gens regardent comme un miracle qu'il soit encore 
P en vie. Selon l’opinion commune il ne pourra aller loin, 
P car on ne voit plus en sa personne que des os, des yeux 
P et cette ardeur qui lui est propre (5). * — La veille de 
son départ le duc le Gt appeler, et lui demanda d’envoyer 
des commissaires pour passer à montre les troupes papales 
et les payer; il répondit en priant Son Altesse de trouver 


(1) • ....Mi KiiPdP!ï'’^''o nome di bugiardo nella corte di Roma... • 

(2) • Mollo langiiido, débité et afllito a parère universale. > 

(5) • Non redendosi in Sua Altezza cbe ossa.occbij c quella vivacilà 

di spirito... > 
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bon que cela se fil en nièinc temps qn’on le ferait pour les 
troujtes du roi. Le duc lui a avoué que ses gens ne pour- 
raient être à la frontière de France pour le 20 novembre. 
Mattcucci lui a demandé quelles nouvelles il pouvait don- 
ner an saint-père de l’assemblée (des états généran.v) dont 
il était question en France, à savoir si elle .se ferait ou 
non, et si elle élirait un roi digne d'étre appelé Irès-cjiré- 
tien, tant désiré de Sa Sainteté, du sacré collège eide 
tous les bons; < et voici, dit-il, ce qu'il m’a répondu en 
» propres termes : que, par mes premières lettres, je 

> baisasse en son nom les pieds de Sa Sainteté; que je lui 
» rappelasse son très-humble et très-dévoué serviteur et 

> vassal, recevant une continuelle satisfaction <le la bonne 
» santé, du bon renom et de l’excellent gonvernemeni de 
» Sa Sainteté, et que je l’assurasse que, en ce qui le con- 
» cernait, il ferait tout son possible pour l’accélération de 
» l’assemblée et l’élection du roi; ajoutant (et ce sont pa- 
» rôles de grande considération) : Dieu l'eiiilte que lex 
» c/toxes se trouvent aussi bien dixpoxéex et anxxi faciles que 
» les ministres catholiques le supposent (I ). » — Matleucci 
revient sur le piteux état du duc, qui est un sujet de grande 
compassion; * et néautnoins — poursuit-il — il va résolu à 
» se sacrilier dans cette entreprise, pour que ses enfants 

> en aient le mérite auprès de la couronne d’Es|)agne, 


(t ) • ... Ris|ioslc qupsle formale |>aroli' ; Cli’io bacciassp, cou niezzn de 
le mie prime lettere,li piedi, a nome suo, a Sua liealiludine, e che lo ri- 
cordasse suo humilissimo e devolissimo .servitore el vassallo, riceveiido 
contiiiuo coiUeulo de la sua buona salulc, del liuoii iiomc ed otlimo )(u- 
verno, e clic la sicurasse che per la pane sua procurarelibe ogni acciHera- 
lione per assemblea el eleltionc del rc ; suj:giu{!neiido (soiio parole di 
moUa consideratione) : » Dio vofîlia clin le cose si iroviiio dis|>osle di sorte 
e facili corne suppongoiio (|uesli miiiistri ealolici... • 
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» élanl assuré que le roi désire qu’il y aille eu personne, 
» cl voulant, ainsi que les autres ministres catholiques, 
» voir si avec la dite asseinhiée il se pourra faire chose qui 
» agrée à Sa Majesté. Il trouve que jusqu’ici on n’a pas 
» ictiré de rinlervenlion en France le fruit qu’on espé- 
» rait. il est décidé d’ailleurs, au retour de celte expé- 
» dilion,àsc retirer à Parme (I). » Matteucci rapporte 
encore qu’au conseil de guerre la question, ayant été 
discutée et mise aux voix, de .savoir si, vu les dangers 
auxquels étaient exposés les Pays-Bas, il convenait que le 
duc s’en (iloignàl, tous ceux qui étaient présents ont volé 
négativement, à l’exception de trois, qui ont soutenu que 
des événements de France dépendait le bon ou le mauvais 
succès des affaires des Pays-Bas, et que le duc, après avoir 
entendu toutes les raisons alléguées, s’est rangé è l’avis des 
trois, le trouvant d’accord avec les intentions du roi sou 
seigneur. 

Dans une autre dépêche du même jour, Matteucci an- 
nonce que le duc de Parme est allé de Valenciennes à 
A i ras. 

Fol. 192. Bruxelles, 30 novembre. — !.e duc de Parme 
n’a pas encore trouvé moyen de partir d’Arras, les provi- 
sions et munitions de guerre n’étant pas prêtes. < Les amis 
» de ce prince font courir le bruit que sa santé s’améliore, 
» qu’il recouvre des forces au point qu’il va tous les jours 


(I) • .... E lullavia va i-psotulissimo a s.icrificarsi In <|ueslo «crviiio p di 
tassarp (luestocrpdilo di niprilo a ti fistluoli con la corona di Sp3gna,liavpii- 
dniiüi molli ricorilri clieil re desiderachp vi rada di pprsona : rolendu Sua 
AIIP7.7.a P gli allri tiiini^lri calolici vpdeie se in qupsia asspnililea si puù 
ri caparc posa a gusio di Sua Mae.slà, parpndogli clic sin hura non se ne sia 
cavaUn|upl frulloclip s'aspellava; rpsolvpndosi Sua Allezza, al rilorno, di 
volere rilirarsi a Parnia inognl modo... • 
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> ù lâchasse. Moi, j'ai d’autres renseignements, el je crains 
* fort que, s’il ne prend pas plus de soin de sa per- 

> sonne, s’il ne se soumet pas aux bons avis des médecins, 
s el s’il continue de vouloir se traiter à sa mode avec la 

> vivacité indomptable d'esprit qui lui est habituelle, les 

> premiers temps froids et humides qui le trouveront en 

> campagne ne lui causent quelque mauvaise surprise(l).> 

— I.e comte de Fuenlcs est à Bruxelles, à la grande joie de 
la nation espagnole (2) et très-choyé du comte Charles de 
Mansfell et de ses adhérents; il donne à entendre qu’il est 
venu pour commander. M. de Champagney l’a vu en che- 
min et a eu de longues conversations avec lui (5). 

Fol. 201. .\nvers, 4 décembre. — Ce malin est venue, par 
différeutes voies, la nouvelle de la mort du duc de Parme. 

— Mattcucci a cherché à savoir ce qu’il en était ; il a 


(I) < ... lo ho aliro rincontro, e dubilu grandomentr cbc sc non atleiid** 
nicgiioalla suasaluleel a sotlomctlersi al buon governo de'nii'dici, rt a 
lassare di regorsi a suo modo con la solila invllla vIvaciU dl spirilo, che 
eon le prime duoi Iramonlanelle humide che lu Iroverannu in caai|>agiia, 
sia per dare in qualche mala improvisala... • 

(i) D. Pedro Enrique/. de Azebedo, comte de Kuentcs, était envoyé aux 
Pays-Bas par Philippe II, arec la mission secrète de signiller i Alexaudre 
Faruèse sa destitution. Dans le volume de la Corretpondanct de Plii- 
lippell sur les a/fuires des Pays-Bas, pp. lxxxp-lxxxix , j'ai donné, sur 
ce rail, resté ignoré jusque-là des historiens lielges comme des écrivains 
espagnols, des détails tirés des papiers conservés dans les Archives de 
Simancas. 

(5) Farnése s'était brouillé, l'année précédente, avec les Mansrell, parce 
ipie, en partant pour la France, il avait restreint les pouvoirs qu'il avait 
donnés précédemment au père, le cunite Pierre-Ernest. (Voy. Correspon- 
dance de Philippe //,elc., t. Il,p. i.xsx.jLes Mansrell rumièient uiiecaltale 
contre lui. Frédéric Perrenul, seigneur de Champagney, rrére du cardinal 
dcGranvelle, y ayant pris part, Farnèse l’exila au comié de Bourgogne, 
son pays. 
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trouvé que, le 2, est arrivé un exprès pour le comte de 
Fueutes avec des lettres du secrétaire Côme (Masi) l’infor- 
inant que Son Altesse, son maître, était à l'extrémité, ayant 
reçu les derniers sacrements, après avoir été dix heures 
sans connaissance. Ces lettres furent reçues le matin , è 
neuf heures. Le comte de Fuentes était précisément sur 
le point de partir pour Arras : il changea immédiatement 
ses dispositions et fit appeler chez lui les seigneurs du 
conseil et des finances qui étaient restés à Bruxelles, le 
comte Charles de Mansfelt, le comte d’Arenherg, Assonle- 
ville, D. Juan de lharra et d'autres du conseil de guerre, 
il fut résolu que lesdils comtes s’achemineraient vers 
.\rras; que si Son Altesse était en vie, ils ne feraient sém- 
illant de rien; que si elle était morte, ils intimeraient à 
tous les seigneurs qui étaient là l’ordre de venir à 
Bruxelles, afin d’étre présents à l'ouverture des dépêches 
du roi que le comte de Fuentes avait apportées. — Des 
lettres reçues hier soir ont appris que non-seulement le 
duc n’était pas mort, mais qu'il y avait un peu d'améliora- 
tion dans son état. — Lecomte de Fuentes se montre si 
réserve (1) qu’il est impossible de savoir de lui quelle est 
la charge qu’il a du roi. Ou croit généralement qu'il vient 
pour conduire les affaires de la guerre, et que le prince de 
Savoie sera investi du gouvernement politique. 

Fol. 20i. Anvers, îî décembre. — Ce soir, de tous les 
côtés, on a eu la nouvelle certaine que, le mercredi 2, à 
une heure après minuit, le duc de Parme < s’est envolé 
» vers le ciel, pour y habiter avec les héros et recevoir la 
» rcconipcnse de ses fatigues, de ses sueurs , de son sang 
> répandu pour la gloire et le service de Dieu et de toute 


(I) « ... É tanio serrato e secrelo... • 
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» la chrélienté (I). » — Matleucci ajoute : « I.a perle est 
» immense, el de jour en jour elle sera plus sr'ntie, noii- 

> seulement par la Majesté Catholique, mais par toute la 

> chrétienté; el cette invincible ardeur, celte promptitude 
1 dans les résolutions, seront particulièrement regrettées 

> de tous les catholiques des Pays-Bas cl de France. Le 
1 seul bruit qu’il devait entrer el qu'il était attendu dans 
P ce dernier pays faisait plus qu’une grosse armée (2). > 

Fol. 2(k). Bruxelles, 12 décembre. — Le comte de Fuentes 
n’a pas encore ouvert les dépêches d’Espagne, ayant désiré 
que tous les seigneurs principaux des Pays-Bas fussent 
présents à celle ouverture, cl le duc d’Arschot ni le prince 
de Chimay, son (ils, n’étant encore arrivés. — Mardi 8 
.Matleucci u visité le comte el s'est plaint du retard que 
souffre l’entrée des troupes en France. — Le 10 le corps 
du duc de Pjiiuc a été conduit solennellement à la cha- 
pelle du palais, ayant été reçu, à la porte de la ville, par le 
clergé, les magistrats et un peuple immense, se complai- 
gnanl généralement de la mort du prince de la foi (3). 

Fol. 283. Bruxelles, 26déccmbre. — Les affaires sont tou- 
jours dans les mêmes termes. Le comte Charles de Mans- 
fell n’est pas parti, non |)lus que les colonels et beaucoup 


(1) • ... Sciie volù al delo ai> babitare con queili berui, cd a coiiscguire 
il prenuü de le lanli faliche^sudori e saiigue span^ |)ergloria e servilio di 
Dio e di luilo il chrislianesinio insieiue... • 

(â) ■ Lapercossa è smisurala, el agiii dl lo sentirll maggionneiilc non 
solo la Maeslà Caltolica, ma il rémanente de la cbrisliaiiilà, e su«piraranno 
quella inviita vivadlâ d'animo e proiilezza do resoluliuiii |>articularinenie 
lulii ii cailolid di quesii Paesi Uassi e di Francia : che il nome solo di 
üover eiilrare et aspetiarsi in Fi’oncia Sua Allez^a u(>erava piü che un 
grosso essercito. • 

(3) « ... Dolendosi generalroente che fusse mono il pniici|>e de la 
fede... • 
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(le capilaines des rc^gimenls alictnands. — F.a riuîsinlelli- 
geiuMï s’accroU eiilre le comlo Pierre-Ernest de Miiiisl'ell et 
le comte de Fuenles. Celui-ci ayant fait observer à Mansfelt 
qu'il avait outre-passé son pouvoir en prenant certaines 
résolutions, Mansfelt lui a répondu que, s'il était gouver- 
neur, il avait le pouvoir de les prendre. » Votre Excellence, 
» lui a dit alors Fuentes, est gouverneur, pour autant que 

> S. .M. vous a conféré cette charge par mon intermédiaire 
» et sur mon rapport; il pourrait arriver que par le même 

> intermédiaire votre autorité fiU en partie révoquée. — 
» Qui me l'ôtcra en paiiie, a répliqué Mansfelt, me 
» Tétera tout entière (I). » 

Fol. 289. Bruxelles, 31 décembre. — Cette dépéebe 
étant portée par un courrier (pTil expédie à Borne, Mat- 
leiirciy entre dans des détails particuliers sur ce qui s’est 
passé depuis la mort du duc de Parme, t Le 12 — dit-il 

> — le con.seil ayant été réuni chez le comte de .Mansfelt 
» pour Tonverture des dépècbes d'Espagne et la connais- 
» sance des intentions et commandements du roi, deux 
» lettressenicment furent communiquée.s. Tune du 2, Tanire 

> du -1 juin, écrites vrais<unblablement é la nouvelle de la 

> retraite de Rouen et de Tarquebusade dont avait été 
» blessé le duc (2). Dans Tune Mansfelt était déclaré gou- 


(1) « Tt'n M eoiUi Masfeil e Kuvcnti'ji cre.^^coiio le rotUire. Rl hnvptido 
Kuveriles in ulcune occasion! imcsso in consnierjziune al MasHi che non 
poU'a fan* alcune rrsolutiüiu ! « S‘io son ^overmUore, In» auforilà di 

• farlo. » — • Vostra EccfUen/.a, ris|M»se Fiivontus, ù «overnalore per 
K quanio Sua Maestà glic Plia concesso per iiii'zzo el rrlaiiono niia, e po- 

• irebhf essere du* l'aulorilâ per Tislesso niezzo se gh revocas>e io 

• parle. * — • Clii me la levarà in parle me la levarà ancora in lulto, • 
replico Masfell. » 

(2) Le avril 1592, devant Caudebec. 
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» verneur el capitaine général des Pays-Bas jusqu’à autre 

> disposition de S. M. I>a seconde était de créance sur le 
» comte de Fuentes. Celui-ci dit publiquement qu'en temps 

> opportun on saurait ce qu’il était venu faire; qu’alors on 

> ouvrirait les autres lettres et dépêches et il déclarerait 

> la volonté du roi. Son langage fut plein de courtoisie et 

> des plus bienveillants (1 ) , cequi fit dire au duc d’Arschnt : 

> Si Votre Excellence apporte les remèdes en ses mains 
» comme elle les a en la bouche, j’espère voir ces pays et 
» nous tous bientôt tranquilles el consolés : paroles qui 
» semblèrent déconcerter quelque peu le comte (2). Comme 

> Jusqu’ici il ne se découvre pas, les villes aussi bien que 

> les seigneurs sont entrés en soupçon qu’il cherclic à 

> profiter des conjonctures pour introduire un gouverneur 

> et une garnison espagnole ; rc à quoi ils se montrent 

> fermement résolus de ne jamais consentir, et pour cela 
» ils veulent être forts, et ils le disent tout haut (3). 

> Et quoique le gouvernement de Mansfell,à cause de l’àge 

> avancé de celui-ci, ne leur plaise pas beaucoup, ils le 

> supportent pour éviter celui des Espagnols (4). Dans les 

> assemblées qu’ils font entre eux, ils n’appellent pas les 

> ministres du roi, comme Tassis, Riebardot, etc. — l.a 


(I) .... Il qualc (Fuvenlfs) disse puldieamenle clie di lempo en leni|K> 
sapranno qucllo cli'è renuto a fare, aprireblie l'aliri lelli-re e dis|<acci iirll' 
occasioni el esporelil>e la menle di Sua Ha'*....; usaiido cou tutli parole 
molto amorevoli. ... • 

(3) Per le quali parole parse che il conte restasse alquanto sopra- 

preso... • 

(3) « ....Al che niostrano re.solutione ferma di non voh’re giamai con- 
aentire e star forli, e ne parlano fuora de demi puhiicamenie... • 

(A) « .. .E se bene non si compiacciono molto del goveriio del Hasfell 
per l'elh. per fuggire l'altro s'uniscono e lo com|>atisconu.... » 




( 8S ) 

» nuil (le dimanche à lundi passé, deux courriers élanl vc- 
» nus d'Anvers envoyés à Mondragon, avec l'avis ijuc les 
t ennemis se rasseiiihlaieiit et se dirigeaient vers 

> Bruxelles, les bourgeois, craignant qu'au moyen de 

> (|uelque stratagème on ne voulût introduire des Kspa- 

> gnols dans la ville, coururent aux portes, s’emparèrent 
» de la place et des rues principales, et jusqu'aux Jeunes 
» garions tous commencèrent à crier: A bas les vauriens! 
» A bas les vauriens (i)! Les Espagnols, de leur cûté, cou- 

> rureiit tous, armés de corselets et de piques, à la maison 
» du comte de Fuentes. » — Matteucci rend compte des 
démarches qu’il a faites, sans succès, auprès du comte de 
Mansfelt et du conseil pour que les catholiques de F' rance, 
et surtout ceux de Paris, soient promptement secourus ; 
f Ici, dit-il à cette occasion, tout est glace, lenteur, divi- 

> sion, faiblesse, irrésolution et manque d’argent (2)... Les 
» régiments d’infanterie et de cavalerie refusent de mar- 
» cher et demandent d'être payés. Ce désordre provient, en 

> grande partie, du cbangement de quelques chefs, 

> quoique d’autres et moi nous ayons fait observer qu'au 

> moins jusqu'à ce que toutes les troupes fussent eu 

> France, il convenait de ne changer ni les chefs ni les 

> dispositions faites par le duc de Parme... » — M. de la 
Motte, général de l'artillerie, ne sera plus de l'expédition, 
ne s’entendant pas bien avec le comte Charles de Mansfelt. 
— \jn prince de Chimay et les hommes d'armes sous sa 
charge n'eu seront pas non plus : trois compagnies de 


(I) « . ..R sin alli i-agazzi cominciai*ono a griüare : Fuora vigliaccos! 
i'aora viyiiaccosf • 

« ....Qui ogiii cosa è giaccio,lepitlcui, divlsione, ftaooboza, irrésolu - 
lione c falladt^l danaro.... • 
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ceux-ci, celles du duc d’Aischol, du marquis d'Havré, son 
frère, el du comlc de Boussu sont destinées à aller secou- 
rir le duc de Lorraine, sous le commandement dudit mar- 
quis, cousin de celle Altesse. 

Fol. 290 V”. Bruxelles, 2 janvier 1595. — « La mésin- 
^ lelligeuce entre les comtes de Mansfcll et de F uenles va 
» en augmentant. Mansfell, voyant qu'on fait plus de cas 
» de l'autre que de lui, a dit : « Quelle juridiction, quel 
» pouvoir a donc ce comte de Fuentes(l)? » — .Matteucci 
annonce qu'il part dans la soirée pour aller joindre les 
troupes papales (2). 

Fol. 520 v°. 22 janvier. — Matteucci rapporte des pa- 
roles attribuées au roi de Navarre et à la reine d'.\nglelerrc 
sur le duc de Parme. Le roi de Navarre a dit : t II est 

> mort un grand personnage, un grand capitaine, bien que 

> jamais il ne nous ait rien pris du nôtre ; nous avons ga- 

> gné par sa mort dix mille hommes d'infanterie; > et la 
reine d'.\ngleterre : * Il est mort un grand personnage, 

> qui méritait de vivre (5). > 

Fol. 555. Bruxelles, 7 mars 1595. — Le lundi de car- 
naval (4) est arrivé à Bruxelles un courrier d’Fspagiie 

(I) • Ci'cscuiio lullavia le male üaHsfalioiii Ira II conli .Mastell, gover- 
nalore, c l'ureiiles. Mastell, redendu clic si fa |>iù capu e sliina del aliro 
che di lui, ha deuo : i Cbe jurisditioiic, clic facullà lia qucsio conle di 
• Fueiiles? • 

{"i) Il ne parlil que quelques jours aprèsj il alla jusqu'à GIvet, mais il 
reuiilliienlûl à Itruxelles. 

(3) a Navarra, iiitesa delta morle, disse :« K inurlo un gran cavalière, un 
a grau capilano, se Iwiie non ne ha mai lollo del nnslni; lialiiaino giiada- 
a gnalo I0,000 infanli a (niosirando di stimare piü la [lersuna d'esso duca 
clieun nervo di 10,000 iiifanlij.La regina d'Ingliiherra disse :a E inorin iiii 

> gran cavalière clic meritavadi vlvere. ' 

{i) l" mars. 
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apportant la conlirmation du gouvernement des Pays- 
B.as pour le comte Pierre-Ernest de Mansfelt. Le matin le 
comte lit assembler le conseil , pour la publier. Comme il 
était de bonne heure, il fit dire au comte de Fucntes qu’il 
ne s’incommodât pas; qu’il passerait chez lui pour lui faire 
part de ce qu’il avait reçu. Fuentes lui répondit qu’il ne 
lui était jamais incommode de s’occuper des affaires du roi 
son seigneur, et il vint à l’assemblée. Mansfelt, après avoir 
lu publiquement les patentes de confirmation, les présenta 
à Fuentes, pour qu’il en prit connaissance; mais celui-ci 
lui fit observer qu’il en avait reçu copie du roi lui-même. 
A ces paroles, Mansfelt se tourna vers quelques-uns des 
siens, leur disant ; * A quelle fin le roi envoie-t-il copie de 
> mes patentes à d’autres? » Alors Fuentes lui présenta 
une petite lettre dn roi qu'il était chargé de lui remettre en 
mains propres. On n’en connaît pas précisément le contenu; 
mais on croit qu’elle renferme l’ordre ù Mansfelt de com- 
muniquer toutes les affaires è Fuentes et de les décider 
avec son avis. — La mésinlelligence continue entre les deux 
comtes. — Cette confirmation de Mansfelt dans la charge 
de gouverneur général ne plaît pas du tout à ceux du pays , 
particulièrement è la noblesse, qui craint que dans peu le 
gouvernement n’écboie à un Espagnol... (1). 


(I) Il liinpUI di carnpvale arrivù qua coniern di Spagiia cnn la conlir- 
matioiic dcl govcnin di questi pacsi nel conte Maslcll. .. La nialina esso 
cunic fecc radunare il cunseglio fier pulilicarla, e per essor di buon’ hnra 
mando a dire al conte ili Fuventes che non s'i ncommodas.se, che sarcbhe 
poi andato 1 darglienc parte Roplicb clie non gl' era mai incomodo d'al- 
lendore alli negolij dol re sno signore, e vuoisc intervenirci. Maslclt pu- 
blieb iletla confirniatione, c vnolendola far legere al conte di Fuventes, gli 
disse cben'bavca copia dal re; (voltaiuio.si Masfelt ad nicuni de' suoi, c di- 
cendn; ■ A che fine il re manda copia de le mie lettere ad allri?) » poi 
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Le 26 février, comme ou l’a vu plus haut, était arrivé à 
Bruxelles tnonsignor Malvasia, nommé par Clément VIII 
pour remplacer Matteucci dans la charge que celui-ci rem- 
plissait. Matleucci dilTéra sou départ jusqu'au 2o mars, 
alin de mettre son successeur au courant des affaires des 
Pays-Bas et de France (fol. 5o3, 365, 58-i). 

L’année suivante, le 5 décembre. Clément VIII le fil 
évêque de Viterbe. Il mourut dans celte ville eu I609 (1). 

I). 3401. Mimziatiira di Piandra,!!” f i (2). Vcscovo 
di Tricarico, dal 96 siiio al 99. 

6o.-> feuillets. 

Oltavio .Mirlo, évètiuc de Tricarico, était nonce à Co- 
logne lorsque, comme nous l’avons fait connaître au com- 
mencement de ce §, Clément VIII résolut de créer une 
nonciature spéciale pour les Pays-Bas, et lui en donna la 
charge. 


gli preseiilb uiia picciola leltera üel re, sugsioifoendo che leiK‘a urtJiiie ili 
(lai'Kliela iielle prnpric ni.mi. Il uuiileiiulo non si si specincaniente, ma si 
creile che hahhia ordine di dar parle del liillo i dellü Kuvenlej, e col pa- 
rère siio altendere al srr\llio ; continiiando la poca inleligi'iilia, nè essendo 
punio piaciulo ((iiesla confirmalione agi! huomini del |>arse, e parlicular- 
menle a la nohillà, dubilaiido che In lireve il governo delilia cadere in un 
Spagnolo 

(I) Ughelli, llalia sacra, l. I, c. Mâi. 

(il I.es registres n*‘ 6 i 10, que je n'ai (las examines, |H>rlenl les litres 
suivants : 

N- 6 Sailli Ambrogi e Ciriaco llarloli, tSOi-1307. 

N- 7. Diverse scrillure, l‘iOi-1600. 

>■« 8. Malvasia, I393-Iîl0.’î. 

N 9. Divers! vescovi et prelali, 159i-IS98. 

N* 10. Divers!, 1596 IS90. 
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Il se trouvait alors dans la Pranconie. Il ne tarda guère à 
SC rendre à sa destination. Le 15 septembre 1596 il arriva 
à Bruxelles. L’archiduc Albert lui donna audience le 18. 

Ses lettres sont adressées au cardinal Aldobrandini et 
au pape. La première est du 30 mai 1596, la dernière du 
24 décembre 1599. On peut suppo'ser qu’il fut rappelé 
peu de temps après : car, dès le 1 1 septembre, il sollicitait 
avec instance son rappel du cardinal secrétaire d’Ptat. 

J’ai beaucoup regretté que le temps m’ait manqué pour 
analyser en entier ce volumineux recueil de dépêches. 
Forcé de me restreindre, j’ai donné la préférence à celles 
où le nonce rend compte des faits qui précédèrent le dé- 
part de l’archiduc Albert pour l’Espagne et suivirent le 
retour de ce prince en compagnie de l'infante Isabelle. 

Fol. 404. Le nonce écrit au pape, le 8 juin 1598, que 
l’arcliiduc renonce, entre les mains de S. S., à l’archevéché 
de Tolède, et cela d’après l’avis, qu’il a reçu du duc de 
Sessa (1), que le roi a déjà désigné à S. S quelqu’un en son 
remplacement. Comme il ne sait si son mariage avec l’in- 
fante sera encore beaucoup différé; que, dans l’intervalle, 
le roi pourrait mourir, ou même l’infante, ou que d’autres 
empêchements pourraient survenir;qu’il se trouverait en ce 
cas destitué de moyens de vivre (2), pour prévenir un tel 
inconvénient, il souhaiterait, et c’est une grâce qu’il espère 
obtenir des bontés de S. S., que , quoique sa renonciation 
soit absolue, S. S. ne l’acceptât pas absolument, et ne don- 
nât pas non plus absolument la sanction pontificale à la 
nomination faite par le roi, mais que l’une et l’autre fussent 
subordonnées à l’effectuation du mariage, avec déclaration 


(I) Ambassadeur de Philippe II à Hume. 

(i) • ... Senza commodità per sosteolarse .. • 
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expresse qu’elles seraieul nulles si le mariage n’avail pas 
lieu (1). 

Fol. i09. Le nonce rend complc, en ces termes, dans 
une dépêche du 15 juin, de la publication de la paix con> 
duc entre rKspagne et la France à Vervins, le 2 mai : 
t Le difiianche, 7 Juin, le sérénissime archiduc cardinal 
> vint, à cheval, avec l'appareil accoutumé, à la grande 
» église de Sainte-Gudule; là, après qu’une messe solen- 
» nelle eut été chantée par le doyen, Toison d’or, velu 
» d’un habit représentant les armes du roi et de toutes les 
» provitices, ayant à ses côtés les hérauts d’armes d’Artois, 
D de Ilaiiiaut et de Brabant, donna lecture, à haute voix, 
» d’un petit écrit en français (2) annonçant au peuple la 
» paix faite entre les deux couronnes et le rétablissement 
» du commerce par mer et par terre. Cette lecture fut sui- 
» vie d’un Te Deum exécuté en musique et de la bénédic- 

B lion donnée à tous les assistants L’après-midi le 

» même Toison d’or, accompagné des trois hérauts, pu- 
» blia la paix en français, au son des trompettes, devant 
B la porte du palais royal, sur une estrade dressée à cet 
B etTet. Il alla ensuite faire la même publication à la mai- 
B son du roi sur la Grand’Place, et en dernier lieu il la fit, 
B en (lamand , sur une estrade disposée au milieu de la- 


(t) U ... Ciio Vu.sira neaiiludino |>olria nondimono non accoltare assolu- 
tainnilo la rinmiza , senon dn hora por ail* liora cho il matrimuiiio sia fatlo 
U iii (|iialL'h' ahra forma ex- nuuc prout ex tune, (*l nclla m«‘dosiina furina 
far passai- la cliiesa nolla per.sona iiominala da S..M.,iion dandof^liola subito 
assolulamcnli*, ma dandoRliVIa per alT hora coii la delta claiisiila ex nunc 
prout ex lune cite il malrimonio sia seguilo, non expressa declaralioiieclie 
se per aloiiii oaso il niatrimoiiio non liavesse elTetlo, fossei-o nulle Taccel- 
tationc délia riniinza et la collalione délia chie.sa... • 

(i) « ... Un scrilto di |K)chc linec in lingna francese... » 
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> dile place. Le magistral ordonna, à celle occasion, que 

> pendanl Irois soirs conséciilirs tous les bourgeois allu- 

> massent des feux dans les maisons cl dans les rues : ce 

> qui se lit à la joie infinie du peuple, lequel chaque fois 

> accourut à la Grand'Placc, pour jouir du spectacle des 
» effets divers que le len et les lumières produisaient. 

> La foule fut grande dans les rues principales de la ville, 

> sans (pi’au milieu de tant de liberté et de confusion il y 
» eût le moindre désordre. Le temps favorisa les illuniina- 
» lions, excepté le dernier soir ; mais si forte que fiil 

> l’humidité causée par la pluie, la chaleur des feux le fut 
» plus encore (1). > 

Fol. -tlô. Bruxelles, 20 juin 1o98. Un courrier exprès 
a apporté d'Fspagne la nouvelle de la conclusion et de la 
signature du mariage de l'archiduc avec l'infante Isabelle, 
à qui sont donnés en dot tous les Pays-Bas. — Hier soir est 
arrivé l'archevêque de Besançon qui, avec don Francisco 
d'AcuAa, gentilhomme principal de la chambre de l'archi- 
duc, va porter à Ferrare (2) l’acte de la renonciation au 
chapeau. — L’archiduc a dit au nonce qu’il changera 


(I) » ... Dopo jiraiizo tli sitnilmetilc dalli miHlosimi iii lingiia frjiiepse 
IHililicala la pace sudella inaii7.i la porla dpi paluz7.(i sopra iin palcu di 
Ipxno addol>l)alo di razzi, c<>n sunni di Iroinhp, appresso nplla ca.sa del rp 
.«ulla piazza délia villa, p| ultimanipiile in lingiia fiaminpiiKa sopra un 
palcoordinatn pl lien addohbain nel mezzo di délia piazia, coii online del 
niaidslralo a lulii iHirgliesi ctie per lie sei-e conlinoe facessero Tuoebi nelle 
case el nelle sirade, corne fil Tallo coii iiifinila allegrezza del po|wlo, tn>- 
vandosi lulto ogiii sera iiella piazza per veder il .s|>eUacolu d'I divers! 
elTelli del Tuoco et di lumi, et discorrpiido i>er li luocbi principal! dplla 
villa spnza un disordine in lanla liberia el eonfiision di geiile, ravorendo 
il leiii|Mi screno, Tuorchè l'ullima sera; ma non lanio fil grande l'humido 
deir ac<]ua quanio tli magglore il calore d'I fuochi... ■> 

(3) Le pape était li en ce moment. 
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(l'habit sans attendre que S. S. ait accepté sa renonciation, 
non qu’il en ait reçu l’ordre du roi, mais pour ôter au peuple 
le soupçon de quelque artifice qu'il pourrait concevoir du 
retardement d’un mariage depuis si longtemps annoncé(l). 
— « Son Altesse, ajoute le nonce, s’en est excusée 

> avec moi, me priant, si la mutation susdite était par 
» Notre Seigneur jugée trop prompte, et si par suite S. S. 
» venait à l’attribuer à de la vanité, de la légèreté ou à 

> quelque affection désordonnée, de la défendre auprès de 

> S. S., en l’assurant qu’un tel ordre ne lui arrivera pas 
» d’Espagne sans qu'elle en informe aussitôt S. S. et lui 

> demande son consentement (2). > 

Fol. 422. Bruxelles, 18 juillet, c Cette Sérénissime 
» Altesse a eniin laissé l’habit cardinalice et ecclésiastique 

> lundi dernier (3) à Hal, où elle s’était rendue à cet effet 
* le jour précédent. Après avoir le lendemain visité 

> Binchc, que les Français ont détruit, elle est revenue 

> jeudi à Bruxelles, où son changement d’habit a causé 
» une universelle allégresse (4). » Cette allégresse, fondée 


(1) « ... Quanto per loglirr al populo la suspilione di qualcbe ingauno 
co'l rederse lardare la pcrfetlionc d'un lal malrinionioimolto tempo prima 
piiblicalo... « 

(j) t S. AU. se n'iscusb con me, pregandonii cbe se da Nostro .Signore 
fussi' giudicala mollo alTretala la mutation sudetta et di là ne seguisse un 
altro giuditio contra la sua |>ersnna di vanilà, di liggerecza et di qualcbe 
disordonato alTrtIo, la dilTendesse appresso la Santità Sua, cou lal cerlezza 
di non [loler venir gli lal aviso con lal online di Spagna senza cbe Sua Bea- 
titudine non ne fusse parleci|>c et non vi bavesse preslalo il suo con- 
senso... » 

(3) 13 juillet. 

(4) • ... Mulb finalmenle quesla Serenissima Allezza I' habito cardina- 
litio cl ecclesiastico lunedl prossimo passato a Hal, ove se condusse a quesl' 
effello il giorno inanzi; ... et dopb l’baver visitato l'altro il luocodi Binche 
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sur l'espoir qu’ont les ncl{>es ü’un meilleur gouvernement 
par la présence de leur naturel et propre prince, n’est 
toutefois pas complète, ù cause du bruit qui court, d’après 
les lettres apportées depuis peu de Madrid par le secré- 
taire Frias, que l’archiduc doit retourner en Espagne. Son 
Altesse le nie et se fiche quand on en parle. 

Fol. 429. Bruxelles, 25 juillet. Jeudi passé (1) entrè- 
rent à Bruxelles le maréchal de Biron et ses deux conseil- 
lers, Bellièvre et Sillery, envojé.H par le roi très-chrétien 
pour recevoir le serment de l'archiduc sur l’observation 
du traité de paix; une nombreuse jeunesse française les 
accompagnait. La garde et la cour de l’archiduc et tous les 
seigneurs et la noblesse du pays; convoqués à cet effet , 
étaient allés au-devant d’eux jusqu’à mi-chemin de 
Bruxelles à Hal. On les a conduits d'abord à la demeure de 
l’amirante d’Aragon, située en face du palais, et de là au 
logement qui leur était respectivement destiné. — Hier, 
entre trois et quatre heures, l'archiduc leur donna audience 
debout sous un dais. Après avoir entendu le discours du 
coicseiller Bellièvre, en langue française, qui dura une 
demi-heure, il répondit en espagnol, à la satisfaction de 
tous (2). — Aujourd’hui, fête de Saint-Jacques, a eu 
lieu la solennité de la prestation de serment à l’église de 
Sainte-Gudule, après qu’on eut chanté le Te Deuni et que 
le nonce eut célébré la messe. I, 'archiduc, ayant à ses cétés 
M. de Biron et les deux conseillers, a juré solennellement, 
sur le missel que le nonce tenait ouvert, d’observer tout 


destrullo da Franersi, rilornd giovedl cou alle^rezza universale di quesla 
villa perla novtlXdell' babilo. > 

(I) 33 juillet. 

(3) • ... Rispos' in lingua spagnuola con sodisfattion universale... • 
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ce donl le secrétaire Moriensarl venait de donner lecture 
à haute voix. — La cérémonie terminée, S. A. a offert un 
splendide banquet aux ambassadeurs de France et à toute 
la noblesse venue avec eux. A la table sous le baldaquin 
dressée au haut de la salle étaient, avec l’archiduc, les trois 
ambassadeurs, le nonce, le comte de Mansfelt, le duc 
d’.Aumale et le prince d'Orange. La noblesse française 
a pris place à des tables placées tout autour de la salle. 

Fol. 45L Bruxelles, l'’ août. Jeudi dernier (1) parti- 
rent, après avoir été choyés et traités de toute la cour 
matin et soir (2), les ambassadeurs français, pour leur 
retour à Paris. L’archiduc leur a fait des présents d’une 
valeur de 20,000 écus environ, consistant en deux che- 
vaux richement harnachés, joyaux, bassin et cuvettes d’or, 
chaînes, tapisseries. — Bellièvre et Sillery retournent par 
le même chemin qu’ils sont venus; mais le maréchal de 
Biron, avec la plus grande partie de sa compagnie, sur 
l’invitation du duc d’Arschot, se rend au chAteau de ce 
seigneur près de Louvain; de là il ira visiter les villes et les 
forteresses du pays (5). — Pendant le séjour des ambassa- 
deurs, l’archiduc a convoqué les étals généraux pour le 
iOaoèt. — Ce prince désirerait Iveauooup que la paix se 
fit avec la Hollande et que l’empereur en fût le promo- 
teur : l’intervention du pa|)c auprès de S. M. I. à cet elfel 
lui serait très-agréable, à cause de la froideur qui existe 
entre lui et cette .Majesté. 


(1) 30 juillet. 

(2) • ... Acc.nrez7.ati et banchettati niatiiia et sera da lutta la corle... • 

(3) Dans une notice des nianiiscriLs concernant l’histoire de la Belgique 
qui existent à la Bibliothèque royale, a Berlin {Bulletins île In Cnmmis- 
sion royale irhistoire,i’ sér., t. I, p. 1 1), J’ai donné une suite de dé(>êches 
adressées à Henri IV et au secrétaire d’Élat de Villeroi par le maréchal de 
Biron et MM. de Bellièvre et de Sillery, sur leur ambassade à Bruxelles. 
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Fol. 444<. ï.e nonce mande, le 22 août, que les délibéra- 
tions des étals généraux ont duré plus que larcbiduc ne 
l'aurait voulu {!). < Plusieurs causes, dit-il, y ont contri- 
» bué; et d’abord, comme il s’agit de changer un gouver- 
» ncinenl peu diflérent du démocratique, tel qu’est celui 
i> de ces provinces, ils ont cherché à profiler de l’occasion 
» pour le réduire à l’état où il était sous les ducs de Bra- 
B bant. Mais les principales causes ont été les deux sui- 
» vantes : l’une, qu’en considérant les conditions serviles 
» auxquelles est faite la cession du pays, conditions qui, 
B selon l’opinion commune, n’élaieul pas de nature à être 
B acceptées par un personnage tel que l’archiduc, arche- 
B véque de Tolède et cardinal, ils ont craint quelque trom- 
B pcrie, et, pour avoir leurs sûretés, il leur a fallu du 
B temps, puisqu’elles ne pouvaient venir que de leurs 
B propres conseils; l’autre, que, voyant les memes condi- 
B lions peu prisées de S. ils ont voulu longuement 
B examiner si par la suite elles ne pourraient pas causer 
B du préjudice au pays (2). Finalement, trouvant que les 
B provinces ne perdent rien et qu’elles ne sont exposées à 
B aucun danger, comme le serait S. A. de rester sans 
B Tolède, sans le chapeau et sans États, ils ont résolu de 
B se conformer à la volonté du roi et de son conseil d’Es- 
B pagne (3). b 


(f) Il les avait limitées à deux jours: commencées le 15 août, elles ne se 
terminèrent que le il. Voy., dans ma Collection de documents inédits 
concernant l'histoire de la Relyiquc, t. I, p. 432, le rapport du député 
des états du Tournaisis, Nicolas du Rois. 

(2) Le rapport, ci-dessus cité, de Nicolas du Bois, fait connaître avec 
précision les points sur lesquels les états généraux demandèrent des 
éclaircissements. 

(3) • La tardanza dell' ordini nasceva da piü cause. Mentresc trata de 
mutarsc un imperio non molto dissimile dal democratico, quai è di queste 
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Fol. 4â4. Le 19 septembre le nonce écrit que le car- 
dinal d'Atilriche (I) est arrivé à Bruxelles privément le 6; 
que l'archiduc Albert est allé au-devaut de lui et l'a con- 
duit au palais, où il est logé, c Sa venue, dit-il, est jusqu'à 

> présent agréable aux Bruxellois, parce qu'il n'est pa.s 

> espagnol, ne vient pas d'Espagne, n'use pas de lieau- 
» coup de gravité, enlin par l’espoir d'un bon gouvcruc- 
» ment que leur donne le refus qu’il Ht quand, à son arri- 

> vée, on le lui proposa avec des restrictions et des 

> limitations : de sorte qu'il lui a été conféré depuis librt* 
» et sans empêchement aucun (2). 

Fol. 4C1. Bruxelles, 26 septembre. Le cardinal André 
gouverne à la satisfaction générale, s’appliquant avec le 
plus grand zèle à acquérir la pratique des affaires. — On a 
commencé des travaux au palais pour que l’arcbidiic et 
l’infaule y soient commodément et honorablement logés. 


provincie, hnn cercalo cmi lal occasioue üi ridurio al luogo uve (^ra iu 
UMn(>o (l*i duebi di Bmlunza. M:i le principali sono slaiedua : una.cbeeon- 
SNteraiidose le comlhioiii servMi trovale nella rimintia, non aile, per opi* 
iiiou commune, a riceverse da uo suggelo laie quai era S. A., arcivescovo 
<li l'okxlo et cardinale, ban dulntaio di qualclie itiganno, che per a.ssieu- 
carsenc è slalu a lor bisogno il lenipo, |M>ichô la sicurtà non |K)lea usA’ire 
d*altra prie che dalli proprî lor consegli. L'allra causa era clie vedendose 
le conditioni |k>co stiniale da $ A , lian volulo lungameiile fra loro essa* 
iniiiare s‘ap|>ortassero co'l lenii>o prvjuditloal paese. Etlinalmente Irovaii- 
dosi* che le provincie non vi perdeno, nè sono perciu soUo{M>sle a penculo 
alcuiio, corne S. A. di resiar sen7.a ToUhIo, seiua il capeilo el seiiza i Slaii, 
delii>eroroo di confinnarsi co’l voter del re et del conseglio suc di 
Spgua. • 

(1) André. 

(â) • La sua venuia è tin liora grata a quosla città, per non e$ser<* sp:i- 
gnuolü, {tor non venire da Spgna, per non usar molla gravitâ, el liiiat- 
iitenle pr la spennr.a di huon goveiiK) che gli protnelle le haverlo niiii 
lalo quaiido . dopô il suo arri^o, se gli propse rislello cl limllato, ess4‘ii- 
doM gli |Kii couceduto liberu el sciiza iiu|>edintei)lo alcuiio... • 
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Ces travaux font juger qu’on ne tolérera pas à la cour la 
liberté des dames telle qu’elles en usent dans leurs mai- 
sons et à la ville; et déjà à celles qui vont en Espagne 
pour revenir avec l’infante, on a donné avis qu’elles ne 
doivent plus parler avec des hommes sans la permission 
de la grande maîtresse : ce qui a causé beaucoup de 
déplaisir, comme étant contraire à la liberté du pays(l). 

Fol. 467. Le 10 octobre le nonce écrit que la nouvelle 
de la mort du roi d’Espagne s’est publiée à Bruxelles mer- 
credi matin (2) : c’est un courrier venu avec des lettres du 
26 septembre qui l’a apportée. 

L’archiduc Albert était parti de Bruxelles pour l’Es- 
pagne le 14 septembre 1598; le 18 avril 1599 son mariage 
avec l’infante Isabelle avait été célébré à Valence; le 
7 juin les deux époux s’étaient embarqués à Barcelone 
pour Gènes, d’où ils s'étaient dirigés vers les Pays-Bas par 
la l.oinbardie, la Suisse et la Lorraine. 

Dans un foglio d’avisi (fol. 607) joint à une dépêche du 
11 septembre 1599, le nonce rend compte du voyage de 
ces princes de Nancy à Bruxelles, et fait une relation dé- 
taillée de leur entrée dans la capitale. Sur leur passage 
à Luxembourg, à Namur, à Nivelles, il ne rapporte rien 
qu’il y ait à citer. Le 51 août ils arrivèrent à Mal, où le 
cardinal André était allé à leur rencontre; celui-ci leur 
fit ses adieux le 2 septembre, prenant le chemin de la 


(1) x ... A quelle vaon' iuSpagna per rllornar con la serenissima iiifanla 
è slalo dal' ordlne cbe non dehbaiio parler pib con liuoinliii senza licenza 
délia lor prefella : ch' è âlalo ricevuto con multo disguslo coni* ordiiie 
contrario alla libcrih délia palria... • 

(2) 7 octobre. 
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France, pour voir Paris et quelques autres villes de ce 
royaume, avant de retourner en Allemagne. Le duc de 
Mantoue (1), qui était venu visiter les Pays-Bas pendant 
l'absence de l'archiduc All>erl, se rendit aussi à Hal pour 
complimenter les archiducs, il voulait de là repartir pour 
l'Italie ; il était mécontent, d'abord parce qu'on ne lui avait 
pas donné à Bruxelles un logement convenable, ensuite 
parce que, ayant envoyé le comte de Castiglione à Albert 
et à Isabelle, ils avaient soulTert que ce seigneur restât tout 
le temps la tête découverte en leur pré.sencc (2). Des expli- 
cations lui furent données sur l'un et l'autre point, qui le 
satisfirent, et, après s'étre fait beaucoup prier, sur les 
instances de l'infante, il consentit â revenir â Bruxelles. 
De liai les archiducs vinrent à une abbaye située à deux 
milles italiens de Bruxelles (5) attendre que les préparatifs 
de leur réception dans la capitale fussent terminés; là ils 
reçurent la visite des dames titrées et non titrées du 
pays. Undiiférend s'étant élevé entre ces dames au sujet 
du coussin qui n'était pas donné à tontes pour s'asseoir 
sur un tapis, l'infante l’apaisa en s'asseyant elle-même à 
terre (4). 


(I) Viiicpiil I", qui avail succédé, en tSSÎ, au duc Guillaume, son |iéri-. 

(3) • La mala sodisratlionc del signor duca di Manloa nacque prima 
dair rsser stalo mal allogialo in quesla villa, che gli Tu argomenlo di pnea 
slima clic si aveva délia sna persona... Kt confirmo appresso delta mala 
sodisfaltione del signor duca con l'cssere stalo lollerain dal signor arei- 
duca et signora inranla, inanzi le Allezze loro, col ca|>o scnjierlo, et Jion 
fallosi mai coprire, il conte Caistiglione, menlre lor parlara in nome di esso 
signor dura... • 

(3) L'alibaye de la Camiire. 

(4) • ... Tra le quali essendo nala dissenlion di maggioran/.a p r ris- 
petlo del ooscino siil quale sedean’ in un lap|ieln elie a tulle non se dava, 
l'aeconimodi) l'inranla co'l sederc Ici senzacoscino in terra • 
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Le (iimanclic 6 septembre, à deux heures, les archiducs 
parlireiil de l'abbaye en carrosse, accomi)agués de tous les 
princes et seigneurs du pays à clioval, et vinrent à la 
maison du marquis de Bade, distante de la porte de la 
ville d'un trait d'arquebuse, où ils s'arrêtèrent quelque 
temps, ù cause de la pluie qui survint. Entre l’abbaye et 
ladite maison les attendaient tous les bourgeois armés dont 
un escadron était vêtu de bauts-de-cbaiisses bleus et de 
pourpoints blancs, et qui reçurent leurs princes avec des 
démonstrations d'allégresse militaire. Il y avait ensuite les 
membres du magistrat, tous à cheval, avec de longues 
robes de velours et de damas cramoisi ; un de ceux-ci lit le 
discours de congratulation au nom du public, et présenta 
à la sérénissime infante, en inaiapie de sa préminence, les 
clefs de la ville et la verge de justice que Sou Altesse leur 
rendit (I). 

La pluie ayant quelque peu cessé, l’infante monta une 
baquenée blaiiclK! garnie de très-riches ornements (2), et 
SC mit en inarebc vers la ville, ayant à sa gauche l'archi- 
duc. Docrière eux allaient une ù une, chacune au milieu 
de deux seigneurs du pays, les demoiselles de rinfante, au 
nombre de douze, richement vêtues et montées sur de 


(1) • .Xcl mezzo (tel camino tra l'aUbadia et casa sudclla, se Irovanio 
prima luui i cilladini armali et uii sqiiadron di loro veslili in un modo 
con caizoni lorcliini et Kiublxiiii biancid, ricevendo i lor prciicipi eoii .«enni 
d'allegrezza niililare Se irovo appresso il maKisiralo, di molle pi>rsone, 
tulle a cavallo, Tcslile con longlic lopbc di velulo et di damasco cremo- 
sino : una de' (|uali fè l'orationc gralnlatoria in nome del publico, consi- 
gnando alla sereidssimn inTanla, a dimostrazione délia maggioranza di 
lei, le cliiavi delta villa con la verga délia giurlsdiltioue loto, cite Sua 
Allezza lor rese. • 

(2) • . . Furniladi richissimi ornamenti... • 

h 
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belles haquenées couvertes de velours noir avec passe- 
ments d’or. Les princes élaieiil précédés du comte de 
Soirc, grand écuyer, à cheval, la tète découverte et por- 
tant à l'épaule l'épée nue; de quatre écuyers avec les insi- 
gnes des provinces; du nonce, ayant à sa gauche I). Bal- 
taSar de Zuniga, (|ue le roi d'Lspagne venait d’einoyer 
comme ambassadeur près Leurs Altesses; des grands, tels 
que le duc d’Aumale, le prince d'Orange,le duc d'Arschot ; 
des chevaliers de la Toison d’or, le comte d’Arenberg et 
le comte de lierlaymont; des oHiciers de la cour et dos 
seigneurs et nobles du pays, suivant leur rang. 

Kn a't ordre le cortégt; chemina vers la porte de la ville 
dite porte de Loinaiii. Là étaient douze nobles citoyens 
portant un dais sous lequel ils reçurent les deux Altesses, 
qu'ils conduisirent d’abord à l’église de Sainte-Oudule. 
L’archevêque de Slalines avec son clergé les y attendait 
sous le porche. Après qu elles eurent mis pied à terre, 
baisé la croix et entendu une petite allocution du doyen 
de l’église, elles se dirigèrent vers le grand autel, auquel 
elles ne parvinrent qu’avec une extrême diiricult4ù cause 
de la multitude de peuple (|iii remplissait l’église (1). 
Elles entendirent le Te Denin agenouillées pendant tout le 
temps. 

Le Te Deitm (ini, elles remontèrent à cheval et se diri- 
gèrent vers le palais, où elles n’arrivèrent qu’à la nuit, à 
cause du long détour qu’elles lirent, pas.sant par Saint- 
Dominique, Saint-François, la Grand’Place , et de la len- 
teur avec laquelle elles marchaient, pour satisfaire la 
population, qui se réjouissait de voir la sérénissime infante 


(1) • ... VVmu'ro iiinn?.! Taitar ma^^ioro COU iliflicullà, [M T 

U ^ran iimlliUidino dcl slaiidovi... 
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et (le se convaincre qu’elle t'tail Itien éloignée de cette gra- 
vité espagnole qu’on craignait de rencontrer en elle (I). I.e 
duc de Mantoue ne fut pas du cortège de celte entrée; 
mais il se lit voir publiquement à l’une des fenêtres de 
riiülel de ville, d'où il salua l’une et rautre Altesse. 

Les princes élaul entrés au palais, le conseil privé s’y 
pré.senta, et le président Hicliardot adressa à rinfanle, eu 
français, un long discours de félicitation. Comme il s’était 
agenouillé, à la manière d'Iéspagne, rinfanle lui ordonna 
de se lever (2). 

Ce jour-là et les doux suivants, pendant lesquels les 
fêles se prolongèrent, la ville était pleine de gens venus 
de toutes les provinct*s pour voir l'infante. Le lumlisoirla 
sérénissime princesse sortit en carro.sse avec I archiduc, et 
parcourut les rues de la ville, «pii étaient illumiiu'-es. Le 
mercredi malin, à la grande joie du peupl(!(ô),ellc se rendit 
à Saiute-Ciudule, pour la fêle de la nativité de la Vierge, 
allant .seule dans un carros.se tiré par six chevaux, derrière 
lequel étaient à cheval l’archiduc cl le duc de Mantoue. 
Tous trois prirent place devant le grand autel. La niess(( 
fut chantée par rarchevêcpie dcMaliues.Iaï même matin (t) 
I.eurs Altesses dînèrent eu public, ayant en leur compa- 
gnie le duc de .Mantoue, lequel, sur rinvilation de l'archi- 
duc, se prépare pour un tournoi ijui aura lieu dans la 
grande salle du palais. 


( I ) • .. Ppi' il circuUo liiimo p |ipr il Ipnlo passe sc Ipiieva il.i <l.irsi rnn- 
solaliun al popolo iiilitiilo clip sp rallograva veüer la sprpnissima inraiila p( 
iipI coiiuscpria Diulto loiilaiia di lla gravilii spagnuola, di cbe non pfloo se 
tinipa .. • 

;3) - . . Il signor prpsidpiilc Ricpiardollo, quai coniinciando s’iiigpiioc- 
(*liiô, Pt gli fù urdiiiato dall* infanta pli’ s'aUassp. • 

(ô) a ... tàin niolta allpgrp?.za dpi pn|K>lo... • 

(A) • ... I.'i.sles>a nialliua. . • 
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Le duc de Nevers et madame de Longueville, qui sont 
venus à Bruxelles avec le duc de Mantoue, sont partis hier 
pour retourner en France. 

Fol. 611. Le 18 septembre 1599 le nonce écrit qu’outre 
le prince d’Orange et le comte de Ligne, qui ont été dé- 
corés de la Toison d’or par le roi d'Kspagne, le duc d’.\r- 
schot, le marquis d'IIavré, le comte d’Fgmont et le comte 
de Solre le seront aussi. L’archiduc leur en a donné l’assu- 
rance : ce qui a fait cesser en grande partie le méconten- 
tement causé par les rét'ormes introduites dans la chapelle 
et au palais. La réforme dans la chapelle consistait en ce 
qu'on avait enlevé les coussins sur lesquels les chevaliers de 
la Toison d’or, les grands, le nonce s’agenouillaient. Au 
palais les portes des chambres devaient être fermées et un 
portier préposé à chacune de celles-ci. « Ces réformes, » 
dit le nonce , « sont regardées ici comme excessives : car 
» S. A. n’est pas roi, et elle veut que sa cour soit gou- 
» vernée et servie comme celle du roi d'Kspagne {I ). » 

F’oI. 614. Bruxelles, 24 septembre. Ledimancbe précé- 
dent (2) s’est fait le tournoi, qui a duré de liuit heures du 
soir à minuit, et qui a été suivi d’un bal dans les apparte- 
ments de l’archiduc, lequel s’est prolongé presque jusqu’au 


(1) « Per simile dichiaralione cessa iii gran parle il luoriiioiio ch' 
haveva comiiiciulo a lor üare la riforma (h lla cappella el dol palazzo nell’ 
universale malanienle iniesa.cosi peressere «ludla délia cup{>ella più stjelia 
di prima, esseiulose lolli li coscini che se preparavaiio ai nunlio, a ii 
grandi et siguori del Tosone per ingeiioccliiai'se, corne |ht vederse l’alira 
del palaz/.o fuor' dell' as)H‘tlülimi coiiium% persuadendose ognuno di puter 
vivere con l'arciduca sccoiido il soitio con ii duchi di Brabanza. Quesie 
riforroe sono qui slimate per eccesso, |H)ichèS. A., non essendorc, vogiia 
goveniala la sua corle et servita a simiglianza di quella del re di Spa- 
gna. ** 

20 septembre. 
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jour. — I.e duc de Mantouc est parti le 21 septembre. 

Dans une dépêche du 4 décembre (fol. 644), le nonce 
informe le cardinal Aldobrandini de l’inauguration des 
archiducs, comme ducs de Brabant, qui a eu lieu ù Lou- 
vain le 2o novembre; ils s’étaient rendus en cette ville le 
Jour précédent. Le 28 au soir ils revinrent à Bruxelles, et, 
avant de rentrer dans leur palais, ils allèrent à Sainle-Gu- 
dule, où, comme ils l’avaient fait à Louvain, à Saint-Pierre, 
ils jurèrent de conserver la religion catholique et de dé- 
fendre les inununilés de l’iiglise. Le 29, à l’iiôtel de ville, 
ils renouvelèrent le serment qu’ils avaient prêté aux états. 
* Dans cesinaugurations, ditle nonce. Leurs Altesses, avec 

> l’humauité et la bienfaisance qui les distinguent, ont 
» donné une satisfaction très-grande au peuple, et l’allé- 
» gresse aurait été réciproque, si ù Louvain on n’avait 
t perdu l’espérance dont on s’était flatté que la sérénis- 

> sime infante était enceinte. (1) > 

Je citerai une dernière dépêche; elle est datée du 17 dé- 
cembre (fol. 648) et concerne l’inauguration des archiducs 
à Malines et à Anvers. Le 5 décembre cos princes parti- 
rent pour Malines, où ils firent leur entrée à cheval sous 
un dais que portaient douze gentilshommes de la ville; à 
la cathédrale, où ils allèrent directement, après avoir en- 
tendu le Te Dent», ils jurèrent, entre les mains de l’arche- 
vêque, la conservation de la foi catholique et des immu- 
nités de l’Église. Le jour suivant, sur un IhéAlre élevé au 
milieu de la (îrand’Placc, ils prêtèrent serment de mainle- 


(I) • Dette Allezze, con I' liuinanilà et Iteneflcenza loro, lianno daloin 
(juesli alli (li inauguraliune graiullssima sodisfallion al popolo, et saria 
stala reciproca Tallegrezza quando iii LoYanio non se fosse perso la spe- 
raoza d'esser graTida la serenissima infanta.... • 
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nir les droits, privilèges et libertés de la ville et province 
de Maliiies, et renirent ensuite celui des représentants de 
celle province. 

Le 7 ils quillérenl Malines, prenant leehemin d'Anvers, 
r.omnii' les préparatifs de leur réception dans cette ville 
n’élaienl pas terminés encore, ils descendirent au château, 
en attendant qu'ils le fussent; ils y séjournèrent jusqu'au 
l±Cejour-lù ils entrèrent en carrosse dans la ville par 
la porte de Saint-tîcorges. A celle porte ils trouvèrent 
l'évéque et son clergé; après avoir adoré la croix, ils prêtè- 
rent un premier serment au marquisat du saint-empire; 
de là ils se transportèrent à l'évéclié; ils y entendirent le 
Te Deiim et prêtèrent le même serment qu'à la cathédrale 
de Malines; cela fait, ils allèrent s'établir à l'abbaye de 
Saint-.Miebel, où les souverains logeaient d’ordinaire. I.c 
15 (I) ils vinrent en grande pompe à la cathédrale, où ils 
assistèrent à une messe solennelle chantée par révé(iue; 
puis ils se transportèrent à la place de l'hôtel de ville; un 
théâtre y avait été dressé : ce fut là qu'eut lien la presta- 
tion réei[iro(|uodes serments. .\ .Anvers, comme à Malines, 
à liruxelles et à l.onvain, l'archiduc lit plusieurs cheva- 
liers. 

« Trois choses — écrit le nonce — ont été remarquées 
» dans l’entrée de ces Sérénissimes Altesses à Anvers : 
» l’une, <|ue les bourgeois ne sont pas venus à leur ren- 
» contre bois de la ville, mais se sont trouvés en armes 
» sur la muraille, cl que de là ils se sont salués suivant la 


(1) Ces liâtes îles 7, 12 el lli (têcemlire ne concoolenl pas avec celles 
que doimenl MM. Morleiis el Torfs, Geschieiipiiis vait Aiilwerpen, l V, 
pp. 32i-527. Je ferai observer que le nonce clail préseirt; c’esl d’Anvers 
qu’esl écrite sa dépêche. 
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» coutume militaire; la seconde, que l’archiduc n’a l’ait 
» de salut ni meme de sourire à personne, ce qui a beau- 
» coup offensé, quoique l’offense fut adoucie par l’air 
» affable de l’infante; la troisième, que dans la ville l’ar- 
» cbiduc a préféré les Espagnols du château aux bour- 
» geols pour la garde de sa personne. Avec tout cela la 
» ville a fait à l’une et à l’antre Altesse de riches pré- 
» sents (1). x> 

J’ai encore analysé, dans la série des Nunziature di 
Fianüra, le registre n“ 14 intitulé : l(J09, 1610 et 1611. 
Lettere di monsignor nuuzio a Brussclcs al signor cardi- 
nal Borghese. Monsignor Bentivoglio. Je ne donne pas celte 
analyse ici, me proposant de réunir, dans un travail spé- 
cial, les extraits que j’ai tirés du registiuî du Vatican à ceux, 
beaucoup plus nombreux, que m’ont fournis les correspon- 
dances de Bentivoglio conservées à la bibliothèque Barbe- 
rini. 


(1) * Nell’enlrala di quoste Scronissime Allczze in (|uosla villa se sono 
osservale Ire cose : una, cli’i burgliesi non sono usciti fuora a inconlrarle, 
ma se sou falli Irovare in la uni rallia armati , et di là si salutorno secondo 
il costume militai-e; l'altra , cbe l'archiduca non sc Tusse mai visto salii- 
tare alcuno ne ancor’ cou l’occhio, cb’a molto oDeso, ancorchè rofTesa se 
placava con volto liumano délia seicnissima infanla; l’altra , cbe stando 
dentro la villa, bavesse a bur^diesi preferiti i Spaj^nuoli del castello per 
puardia délia sua persona. Con tuttociùsono stato l'un’ et Paltr’Altezza 
presentale dalla villa di ricebi duoni.. . « 
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APPENDICES. 



Oulrc les invcnUiircs que mous donnons dans ces Appen- 
dices, on conserve, aux Arcliives nationales de France, ceux 
dont l'indicalion suit ; 

I. € Inventaire des papiers de la Daleric apostolique, des an- 
nées 1807, 1808, 180‘J, qui, en vertu des ordres de S. E. le 
général comte Miollis, gouverneur général des Etals romains, 
ont été saisis dans les bureaux de ladite Dateric et dans les 
maisons de ses différents officiers, la nuit du l"janvier 1810, 
et transportés dans une des chambres de la même Dateric, où 
ils ont été vérifiés et choisis, avec l’assistance de MM. cha- 
noine Sauveur llonorati, préfet de l'office Per obilum, et frère 
Sala, intervenus à cette opération par ordre exprès de M. le 
général Radet, inspecteur général de la gendarmerie impé- 
riale, ainsi que de .M. François Cardini, officier de gendarmerie, 
auquel ils ont été consignés comme chargés de leur transport 
& Rbeims. • 

t'.et inventaire fut clos et signé le 10 janvier 1810; le géné- 
ral Radet le visa le 17. 

M. « Inventaire des papiers de la secréta ircrie des Brefs, 
des années 1807, 1808, 1809, qui, en vertu des ordres de 
S. E. le général comte Miollis, gouserneur général des États 
romains, ont été saisis à Rome, dans ladite secrétairerie, dans 
la nuit du l*’ janvier 1810, etc. (ut supra). > 

Clos et visé comme ci-dessus. 

III. < Inventaire des papiers de la secrétairerie des AflTaires 



( 110 ) 

cccli’sinstiques, des années 1807, 1808, 1809, qui, en vertu 
des ordres de S. E. le comte Miollis, gouverneur général des 
Etats romains, ont été saisis a Rome, dans le palais de S. Em. le 
cardinal di Pielro, la nuit du 1" janvier 1810, etc. (»( su- 
pra). • 

Clos et visé comme ei-dessus. 

IV. c Inventaire des papiers de la Chancellerie apostolique, 
des années 1807,1808, 1800, qui, en vertu des ordres de 
S. E. le général comte Miollis, gouverneur général des États 
romains, ont été saisis à Rome dans les bureaux de ladite 
Chancellerie, la nuit du 1" janvier 1810, etc. (i<t supra). 

Clos et visé comme ci-dessus. 

V. « Inventaire des papiei-s du tribunal de la sacrée Péni- 
tenecrie, des années 1807, 1808, 1809, qui, en vertu des 
ordres de S. E. le général comte Miollis, gouverneur général 
des États romains, ont été saisis à Rome, dans le palais de 
S. É!m. le cardinal .\ntonclli, grand pénitencier, et dans les 
maisons des secrétaires de la même Pénitcnceric, la nuit du 
1" janvier 1810, etc. (ut supra). » 

Clos et visé comme ci-dessus. 

VI. t Inventai'io di tutte le carte, libri, registri, protocolli, 
stampe, manoscritti, cbe dall'annn Iti'îi esistevano ncll’arcbi- 
vio di Propagaiida /ide, c li qnali, in virlù dcgii ordini di Sua 
Ecccllenza il signor generale conte .Miollis, governador gene- 
rale degli Stati romani, sono stati sequestrati et incassati, coll’ 
assistenza dei signori de Filipjii, capitano délia gendarmeria 
impériale , de Vahiny, commissario di polizia délia sesta sc- 
zionc di giustitia di questa impériale eittà di Roma , c Gualtieri , 
archivisin di Propaijanda , intervenuti a questa operazionc per 
ordinc espresso di Sua Ecccllenza il signorc generale Radel, 
ispettor generale délia gendarmeria impériale. > 
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Cel inventaire (I), commencé le 23 janvier 1810, fut 
achevé dans les premiers jours de mars. Le général Radet y 
mit son visa le 6 de ce mois. 

VII. « Inventaire des livres , protocoles et papiers de la 
Ualerie qui , en vertu des ordres de S. K. le gouverneur 
général eonite Miullis, ont été saisis à Rome , dans le palais de 
ladite Dalcrie, par M.M. Rorgia, ca|>ilaine, et Celli, lieutenant 
de la 30' légioti de gendarmerie, nommés et appelés à cet 
effet par M. le général Radet, baron de rEm|)irc, inspecteur 
général de la getidarmerie impériale, assisté de M. Doracnico 
Sala, adminislratenr général dette Componende, intervenu à 
cette opération par ordre ex|)rès iln même général. » 

Cet inventaire (2) fut clos le 23 mars 1810. Le général 
Radet le visa le 24. 

Les Archives nationales possèdent, de plus, les inventaires, 
qui furent faits en 181 1, 

Des archives de la Chambre apostolique, lcsi|ucllcs da- 
taient du commencement du <|uaturzièmc siècle et étaient 
placées au Vatican, an-dessus des corridors du Musée; 


(1) Il donne une indicaliun sommaire des doeumenUs renfermés dans chaque 
cais.se. Les plus récents sont de l'année tS08. Ces archives de la Propagande 
remplirent 9t caisses. 

(2) Il est distribué comme suit : 

Office lies Cmnjmnetitic. — Office dette date, — Office de l’auditeur du car- 
dinal prodataire. — Office de' malrimnniati. — Office du registre des bulles. — 
Office des comptes. — Office detta via .\egreia. — Office de la garde des sou- 
missions originales des matières béiiélicialcs. — .Vreliivcs sécrétés de la Uaterie 
apostolique contenant les matières bénélicialcs de diverses espèces.— Sccrétaircric 
des affaires ecclésiastiques. — Office des registres des suppliques. — Office per 
obiiiim - Office secret de miah. — Office des aunates. 

Los dates ou les poiitilicals auxquels les documents appartiennent sont indi- 
qués pour chaque caisse. 

I.e nombre des caisses est de 317. 
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Dt'i pnpirrs des secrclaircries de celle Chambre,» parlirdc 
l’année 1500, qui se gardaienl aussi au Vatican, dans la cour 
dite des Papagalli ; 

Des papiers des eummissaircs de la même Chambre; 

Des archives de la sacrée Consulte, de 1GO0 à 1700 (e’élail 
également au Valiean qu’elles se trouvaient); 

Des archives de la Rote, qui se conservaient au Quirinal; 

Des archives de/ buon Goceriio. 
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APPENDICES 


I. 

Inventaire des Archives du Vatican saisies à Rome 
au mois de. janvier 


InvenUûre des papiers trouvés dans les difTéienlcs archives du Vatican, qui, 
en vertu des ordres de S. E. M. le gouverneur général, ont été saisis à 
Home, dans le palais du Vatican, par messicui's Pesci, lieutenant de 
la gcndarinerie imi>érlale, et Hotoli , commissaire de police, nommés à 
cet effet par >1. le générai Hadct, baron de l’Empire, inspecteur général 
de la gendarmerie, assistés de M. Paolo Salviucci , imprimeur, intervenu 
à cette o{>ération par ordre exprî^s dudit général Hadel (li. 


SUPPLIQIÎRS DE LA DaTERIE. 

ïtombr* 


de* regUtre». 

1(12 de Martin V', élevé au 

|ionlillcat en. 

. . . 1417. 

16'. 

d'Eugène IV, 

id. 

. . . 1431. 

49 

de Nicolas V, 

id. 

. . . 1447. 

(»2 

de (^allisle II 1, 

id. 

. . . 1455. 

Cl 

de Pie II. 

id. 

. . . 1458. 

59 

de Paul II, 

id. 

. . . 1404. 

186 

de Sixte IV, 

id. 

. . . 1471. 

131 

d'innocent VIII, 

id. 

. . . 1484. 

209 

d’Alexandre VI, 

id. 

. . . 1492. 

301 

de Pic 111 cl Jules 11, 

id. 

. . . 1503. 


(1) Cet inventaire, qui est formé par caisse, remplit trente-quatre pages d'écri- 
ture. Nous l'avons considérablement réduit eu totalisant les nombres qui se rap- 
porti nl à une meme série de documents. Nous en avons retranché , d’ailleurs, les 
numéros ci !c nombre <les caisses. 
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n«abre 

4fl frfiflm 

345 

de Léon X , élevé 

nu pontifical eu 





1513. 

49 

d'Adrien VI, 

id. 





1 522. 

3fi5 

de Cléinenl VII , 

id. 

, 




1523. 

552 

de Paul III, 

id. 





1534. 

153 

de Jules III, élevé au ponlificat en 
1550, el de Marcel II, 




1555. 

148 

de Paul IV, élevé 

au poutifieat en. 




1555. 

182 

de Pie IV, 

id. 





1559. 

132 

de Pie V, 

id. 





1566. 

293 

de Grégoire XIII , 

id. 





1572. 

104 

de Sixlc-Quiul, 

id. 





1583. 

273 

de Clément VIII, 

id. 





1 592. 

412 

de Paul V, 

id. 





1 605. 

38 

de Grégoire XV, 

id. 





1621. 

493 

dX'rbaiu VIII , 

id. 





1623. 

19G 

d Innocent X, 

id. 





1644. 

257 

d’Alexandre Vil, 

id. 





1653. 

05 

de Cléiucut IX, 

id. 





1667. 

71 

de Clément X, 

id. 





1670. 

202 

d’innoeenl XI, 

id. 





1 676. 

134 

d Innocent XII, 

id. 





1691. 

40 

Revues et CoAnjUTORERiES ou Sous-Datàire 
Cumponende, de IC70 à 


1716. 

52 

id. de 

I7IÜ à . . . 





1722. 

54 

id. de 

1723 à . . . 





1731. 

59 

id. de 

1731 à . . . 





1 757. 

39 

id. de 

1738 à . . . 





1741. 

35 

id. de 

1744 à . . . 





1750. 

52 

id. de 

1 750 à . . . 





1756. 

32 

id. de 

I75Ü à . . . 





1 762. 

22 

id. de 

I7C2 à . . • 





1767. 

33 

id. de 

1768 h . . . 





1773. 

29 

id. de 

1773 !i . . . 





1778. 


Digitized by Google 



Nombre 

«!«■« 


( ) 


Uü Componende , de difTérentes époques. 
• 3 (irAccs Pt recours. 


120 

Papiers de difTemiles c|)oqiies. 


M8 

Lettres de eurdiiiaux. 


5 

CuiiipuiieiKle. 



82 

Malières diverses de differentes eponucs. 


142 

Anciens iniiriiiges 




Mariages d époques plus récentes. 


8 

Pensions, de 151)2 à 1041. 


1» 

Per ohiliiin , de 

1 573 à 

1 50 1 . 

58 

id. de 

15Ü2 à 

1 027. 

31 

id. de 

1028 à 

1049. 


liitKFs ne Süi's-l)ATAinE. 


710 

Siipplii|iie.s nneicnnes au soiivcrnin ponlire. 


42 

Rul)i i(|ncs des brefs. 


8 

Registres des bix'fs, de 1 41)5 à 

1520. 

35 

id. 

de 1521) à 

1 500. 

23 

id. 

de 1 300 à 

1583. 

20 

id. 

de 1 583 il .... . 

1 OOO. 

51) 

id. 

de 1000 à 

1008. 

25 

id. 

de 1001) à 

1021. 

55 

id. 

de 1021 il 

1 039. 

7r2 

id. 

de 105!) il 

1 000. 

11) 

id. 

de 11100 il 

1008. 

•.21) 

id. 

de 100!) il 

1 070. 

12 

id. 

de 1575 il 

1378. 

7 

id. 

de 1018 à . ... . . 

1621. 

24 

id. 

de 

1633. 

25 

id. 

de 1033 à 

1045. 


id. 

de 1640 à 

1059. 

28 

id. 

de 1660 à 

1681. 

51 

id. 

de 1682 & 

1702. 

18 

id. 

de 1703 à 

1711. 


9 
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XoBihrc 


U 

Rcgislrcs dos brefs, 

de 1712 à . . . 

. 

. 

1719. 

13 

id. 

de 1719 à . . . 



1725. 

15 

id. 

de 1726 à . . . 



1732. 

18 

id. 

de 1753 à . . . 



1738. 

18 

id. 

de 1759 à . . . 



1747. 

U 

id. 

de 1748 H . . . 



1733. 

U 

id. 

de 1754 à . . . 



1759. 

’24 

id. 

de 1755 à . . . 



1767. 

n 

id. 

de 1768 à . . . 



1774. 

25 

id. 

de 1775 à . . . 



1781. 

18 

id. 

de 1782 à . . . 



1786. 

17 

id. 

de 1786 à . . . 



1792. 

21 

id. 

de 1793 à . . . 



1799. 

8 

id. 

de 1800 à . . . 



1808. 

36 

Regislrcs de commission, de 1709 à . 



1718. 

19 

id. 

de 1749 à . 



1794. 

8 

id. 

de 1700 à . 



1708. 

27 

id. 

de 1709 à . 



1750. 

53 

id. 

de 1731 il . 



1748. 

33 

id. 

de 1749 à . 



1767. 

22 

id. 

de 1536 à . 



1 599. 

53 

id. 

de 1767 à . 



1778. 

50 

id. 

de 1779 à . 



1789. 

27 

id. 

de 1790 à . 



1797. 

27 

De diverses époques 




73 

Rubrii]ues, etc. 





44 

Commissions. 





30 

Mémoires. 





14 

Commissions et raémoii-es. 





Bulles. 

483 (le divers papes depuis l’année 1300. 
l‘J9 de Bonifacc IX jusqu’en 1396. 
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ICombrc 
ilf* rrgi«tm. 

71 d'Iiinorent VU (H04), de Gréj^oire XII (liOfi), 
d’Alexandre V (I409i. 

208 de Martin V (1417). 

182 d’Eugène IV (1431). 

107 d’Eugène IV et de Nicolas V (1447). 

35 de Nicolas V el de Callislc III (1435). 

124 de Calliste 111 et de Pie II (1458). 

140 de Pic 11 et de Paul 11 (I4G4). 

188 de Paul 11 et de Sixte IV (1471). 

169 de Sixte IV el d'innocent VIII (1484). 

353 d’innocent Vlll cl d'.Mcxandrc VI (1492). 

253 d’Alexandre VI, de Pic 111 (1503) el deJiiles II (1503). 
258 (le Jules 11 cl du Leon .\ (1513). 

253 de Leon X, d'Adrien VI (1522) cl de Clément Vil 
(1523). 

241 de Clément 411 et de Paul III (1334). 

41 de Paul III cl de Jules III (1550). 

42 de Jules III cl de Paul IV (1555). 

45 de Paul IV et de Pie IV (1539). 

126 de Pic V (1566) el de Grégoire XIII (1572). 

35 de Grégroire XIII et de Sixte-Quiiil (1585). 

56 de Sixte-Quint el d'L'rliaiu VII (1590). 

139 d’Innoccnl I.X (1591) et de Clément Vlll (1392). 

207 de Clément Vlll, de Léon XI (1605) et de Paul V 
(1605). 

36 de P.iul V et de Grt-goire XV (1621). 

246 de Grégoire .XV el d'Urbain Vlll (1623). 

84 d’Urbain Vlll et d'innocent X (1644). 

48 d'innocent -X el d Alexandre Vil (1653). 

33 d'Alexandre VII cl de Clément I.X (1667). 

30 de Clément I.X el de Clément X (1670). 

56 de Cldmenl \ et d’Iiinoceut XI (1676). 

d'Innuccnl XI, d'Alexandre Vlll (1689) el d'inno- 
cent XII (1691). 


32 
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rrfitircf- - 

47 d’Iiinoci-ntXIl el di; Cléracnl XI (17D0). 

96 de Clément XI. 

27 de Clément XI, d'innocent XIII (I7il) cl de Be- 
noit XIII (1724). 

76 de Benoit XIII cl Clément XII (1750). 

Ul) de Clément Xll eide Benoît XIV (1740). 

142 de Benoit XIV, de Clément XIII (1738) et de Clé- 
ment XIV (1769). 


limuMTés. 


221 

Papiers divers. 

de 

1540 

» . . 

182 

id. 

de 

1647 

H 

212 

id. 

de 

1666 

à 

228 

id. 

de 

1687 

à 

105 

id. 

de 

1698 

a 

270 

id. 

de 

1715 

à 

418 

id. 

de 

1753 

a 

751 

id. 

de 

1760 

à 

46 

Procès. Questions agitées avec les 


1697. 


1762. 


SeCKÉTAIREWE OE la CüNGBÉGATlO.N OES l■lll■mTÉS. 


49 

50 

17 
47 

5 

20 

18 
9 

10 

229 


.ecislrcs el livres, de 1626 

id. de 1710 il <'7I. 

id. de 1771 à 

ij. de 1628 à 

id. de 1801 à 

.ivres do imUiéres entre la cour de*Romc elles cours 

étrangères. 

)iffércntes matières. 

6.. divers cardinaux écrites à la cour de Rome. 


Mémoires. 
Matières diverses. 
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nombre 
dm rrfitlret. 

2450 

SAcaé Concile. 

Matières relatives à cette congrégation. 

480 

Archives secrètes. 

708 

SECaéTAlnERIES UESÜITES ARCHIVES. 
Matières diverses. 

5154 

CoNCRéCATION DES RiTES. 
Matières diverses. 

48 

Procès de canonisation. 

1771 

Suppliques. 

IG082 

CoNGRéUATION DES ËvÉ(,'l'ES ET REGULIERS. 
Matières diverses. 

5488 

Archives secrètes de la PENiTENceRie. 
Suppliques. 

134 

Expéditions. 

054 

Mariages ( 1 ). 


Clos et arreté le présent inventaire. 

Rome, le 1i> avril I8t0. 

{Signé) Paolo Salviocci. Rotoli, conimis<ario 
di polizia. Pesci. 

Vu et ccriitié par nous, général, inspecleur général de la 
gendarmerie ini|)ériale, chargé de la direction générale des 
opérations relatives aux Arcliives pontilicales. 

Rome, le 15 avril 1810. 

{Signé) Radet. 

(1) Nous ATons donn< , p. 21 , la récapilul.slion des diverses sections de eel 
invcnlaire. 
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II. 

Inventaire des papiers de la secrétairerie des Brefs pontifi 
eaux saisis à Rome au mois de janvier 1810. 


Inventaire des papiers de la secrétairerie des Brefs pontilicaux qui, c 
vertu des ordres de S. E. le gouverneur général comte Miollis, ont él 
saisis à Rome, dans 1e palais de la Consulte, actuellement ])réfci turc, pa 
i I M. Sébastien Uelonard, commissaire nommé à cet effet par le général 

. baron de l'empire, inspecteur général de la gendarmerie inii>érial( 

Radet, assisté de M. Dominique Sala.adminisinitcuren chef de la Daterie 
intervenu à cette opération par ordre exprès dudit général Radet (1). 


Désignation des Papiers. 

Kombre 
dfj lutnn. 

48 Matières diverses des ans 1550 à I58i, de Pie V à Grc 
goirc Xlll. 

60 Matières diverses des nns I58î2 à 1589, de Grégoire XII 
à Sixte V. 

78 Matières diverses des ans 1589 à 1590, de Sixte V i 
Clément VIII. 

73 Matières diverses des ans 1590 a 1002, de Clément VII 
au même. 

20 Matières diverses des nns 1 002 à 1 604, de Clément VII 
au même. 

23 Matières diverses des ans 1604 h 1607, de Clément VII 
à Paul V. 

30 Matières diverses des ans 1007 à 1609, de Paul V ai 
même. 

46 Matières diverses des nns 1009 à 1013, de Paul V ai 
même. 


(1) Cet inventaire est formé par caisse. Nous en avons retranché la premièr 
colonne contenant les numéros des caisses, de -1 à 122 et de 1 ii 6. 
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H*akrt 
4c« i««ei. 

b1 Matières diverses des ans Mîtô à 1(JI6, de Paul V au 
inéinc. 

50 Matières diverses des ans ICI (5 à Ifcil, de Paul V à 

Grégoire XV. 

36 Matières diverses des ans I Cil à I6”24, de Grégoire XV 
il L'rliain VIII. 

40 Matières diverses des ans IG'24 è \6'Ï7, de Urbain VIII 
au même. 

32 Matières diverses des ans 1027 à 1030, de Urbain VIII 
au même. 

28 Matières diverses des ans 1030 à 1632, de Urbain VIII 
nu inènic. 

51 Matières diverses des ans 1632 à 103-5, de Urbain VIII 

au même. 

54 Matières diverses des ans 1635 h 1038, de Urbain VIII 
au même. 

23 Matières diverses des ans 1638 à 1640, de Urbain VIII 
au même. 

28 Matières diverses des ans 1640 à 1642, de Urbain VIII 

au même. 

21 Matières diverses des ans 1042 à 1644, de Urbain VIII 
au même. 

26 Matières diverses des ans 1044 à 1646, de Urbain VIII 
è Innocent X. 

29 .Matières diverses des ans 1646 à 1018, d'innocent X au 

même. 

30 Matières diverses des ans 1048 à 1651, d’innocent X au 

même. 

13 Matières diverses des ans 1651 è 1652, d'innocent au 
même. 

18 Matières diverses des ans 1052 à 1653, d’innocent X au 
même. 

18 Matières diverses des ans 1655 à 1655, d’innocent X 4 
Alexandre VII. 
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tlM ItHnri. 


( m ) 


23 Matières diverses des ans 1653 à 1637, d’Alexandre VII 
au même. 

50 Matières diverses des ans 1637 à 1638, d’Alexandre Vil 
au meme. • 

30 Matières diverses des ans 1638 à 1660, d’.AIcxandru VII 

au même, 

31 .Matières diverses des ans 1660 à 1662, d'Alexandre VII 

au même. 

32 Matières diverses des ans I662à 1663, d’Alexandre VII 

au même. 

53 Matières diverses des ans 1663 à 1663, d’Alexandre VII 
au même. 

27 Matières diverses des ans 1665 à 1667, d'Alexandre VII 
au même. 

2'.) .Matières diverses des ans 1 667 à 1 668, d’Alexandre VII 
à Clément IX. 

27 Matières diverses des ans 1668 à l66'J,de Clément IX 

au nicnit;. 

28 Matières diverses des ans 1667 à 1671, de Clément IX 

à Clément X. 

28 .Matières diverses des ans 1671 à 1672, de Clément X 
au même. 

27 Matières diverses des ans 1672 à I67t, de Clément X 
au même. 

33 .Matières diverses des ans 1671- à 1675, de Clément X 

au même. 

30 Matières diverses des ans 1675 à 1677, de Clément .X 
à Innovent XI. 

30 Matières diverses des ans 1677 à 1679, d'Innoeent XI 
au même. 

26 .Matières diverses des ans 1679 à 1682, d’Innoeent XI 
au même. 

34 Matières diverses des ans 1682 à 1683, d’innocent XI 

au même. 
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28 Madères iliverses des ans 1085 à 1087, d’Innoceiil XI 
au même. 

24 Matières diverses des ans 1087 à 1089, d'innocent XI 
au meme. 

2(i Matières diverses des ans 1089 à 1090, d’innocent XI 
à Alexandre VIII. 

3o Matières diverses des ans lG90à lC92,d’Alexandrc VIII 
à Innocent XII. 

’iO Matières diverses des ans 1092 à 1094, d’innocent XII 
au même. 

52 Matières diverses des ans 1094 à 1097, d'innocent XII 
au même. 

49 .Matières diverses des ans 1097 à 1099, d’innocent XII 
au même. 

.IO Matières diverses des ans 1099 à 1701 , d'innocent XII 
à Clément XI. 

59 Matières diverses des ans 1701 à 1705, de Clément XI 
au même. 

48 Matières diverses des ans 1705 à 1705, de ClémcntXI 

au même. 

03 Matières diverses des ans 1705 à 1708, de Clément XI 
au même. 

49 Matières diverses des ans 1708 à 1711, de Clément .XI 

an même. 

57 Matières diverses des ans 171 1 à 1715, de Clément XI 
au même. 

52 .Matières diverses des ans 1715 à 1715, de Clément XI 
au même. 

42 Matières diverses des ans 1715 à 1717, de Clément XI 
au même. 

42 Matières diverses des ans 1717 à 1720, de Clément XI 
nu même. 

40 .Matières divcr.scs des ans 1720 à 1722, de Clément XI 
à Innocent XIII. 
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46 Malicrcs diverses des ans 17:22 51724, d'Innoccnl XII! 
à Benoit XIII. 

33 Matières diverses des ans 1724 à 1726, de Benoit XII! 
au même. 

43 Matières diverses des ans 1726 à 1728, de Benoît XII 
au même. 

41 Matières diverses des ans 1728 5 1731, de Benoît XII 

à Clément .XII. 

45 Matières diverses des ans 1731 à 1735, de Clément XI 
au même. 

48 Matières diverses des ans 1733 à 1736, de Clément XII 
au même. 

33 Matières diverses des ans 1736 à 1757, de Clément XI! 
au même. 

37 Matières diverses des ans 1737 5 1738, de Clément XI. 

au même. 

54 Matières diverses des ans 1738 à 1740, de Benoit Xl> 
au même. 

42 Matières diverses des ans 1740 5 1742, de Benoit XH 

au même. 

38 Matières diverses des ans 1742 à 1744, de Benoit XI^ 

au même. 

43 Matières diverses des ans 1744 h 1746, de Benoit Xl\ 

au même. 

40 Matières diverses des ans 1746 à 1747, de Benoit XH 
au même. 

50 Matières diverses des ans 1747 h 1750, de Benoit XIN 
au meme. 

39 Matières diverses des ans 1750 à 1751, de Benoit XIN 

au même. 

33 Matières diverses des ans 1751 à 1753, de Benoît XH 
au même. 

43 Matières diverses des ans 1755 à 1755, de Benoit XH 
au même. 
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46 Matières diverses des ans 175îi à 1737, de Benoit XIV 
au même. 

30 Matières diverses des ans 1757 à 1760, de Benoit XIV 

à Clément XIII. 

38 Matières diverses des ans 1760 à 1761, de Clément XIII 

au même. 

U Matières diverses des ans 1761 à 1763, de Clément XIII 
au même. 

40 Matières diverses des ans 1 763 à 1 763, de Clément XIII 
au meme. 

4.j Matières diverses des ans 1 763 à 1 767, de Clément XIII 
au même. 

37 Matières diverses des ans 1 767 à 1 769, de Clément XIII 
à Clément XIV. 

49 .Matières diverses des ans 1769 à 1771, de Clément XIV 
au même. 

3 1 Matières diverses des ans 1 771 à 1 773, de Clément XIV 

au même. 

43 Matières diverses des ans 1 773 à 1 776, de Clément XIV 
à Pie VI. 

30 Matières diverses des ans 1776 à 1778, de Pie VI au 
liléme. 

39 Matières diverses des ans 1778 è 1780, de Pic VI au 

même. 

64 Matières diverses des ans 1780 à 1783, de Pie VI au 
même. 

64 Matières diverses des ans 1783 à 1786, de Pic VI au 
même. 

62 Matières diverses des ans 1786 à 1789, de Pic VI au 
même. 

67 Matières diverses des ans 1789 à 1792, de Pie VI an 
même. 

66 Matières diverses des ans 1792 è 1793, de Pie VI an 
même. 
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(ifi Malièrcs diverses des nns 17'JS à 1797, de Pie VI au 
même. 

fiC .Malièrcs diverses des ans 1797 à 1802, de Pie VI ii 
Pie VII. 

49 Matières diverses des ans 1802 h 1804, de Pie VII au 
même. 

40 Malièrcs diverses des ans 1804 h 1808, de Pie VII au 
même. 

40 12 Brefs divers, de Benoit XIV à Pic VII, des ans 1740 

à 1799, et 28 Brefs divers, de Sixte V à Clément X,des 
ans 1 360 h 1 567. 

34 Brefs divers des ans 1667 à 1799, de Clément X à 

Pic VII. 

44 Tables des brefs divers des ans 1552 î> 1708, de diffé- 

rents pajics. 

35 Tables des brefs divers des ans 1708 h 1795, de diffe- 

rents papes. 

43 3 Tables des ans 1795 a 1805, 10 Comptes de la seeré- 
tuircrie, 10 Indulgences et 20 Privilèges de messes. 

45 Indulgences à perpétuité des ans 1575 <i 1779, de Gré- 

goire .XIII à Pie VI. 

39 Indulgences à perpétuité des ans 1779à I78Ô, de Pic VI 
au même. 

45 Indulgences à pcrjiétuitê des ans 1 789 à 1 805, de Pie VI 
à Pic VII. 

47 10 Indulgences à perpétuité des ans 1805 à 1807, de 

Pic VII, et 37 Autels privilégiés à perpétuité des ans 
1578 è 1771, de Grégoire XIII à Clément XIV. 

41 Autels privilégiés à perpétuité des ans 1771 à 1795, de 

Clément XIV à Pie VI. 

53 16 Aiilels privilégiés à perpétuité des ans 1795 à 1809, 

de Pic VI à Pie VII, et 37 Autels privilégiés limités 
des ans 1771 à 1792, de Clément XIV à Pie VI. 

49 22 Autels privilégiés limités des ans 1792 à 1809, de 
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Pic VI à Pie VII, cl 27 Indulgences limitées des ans 
1771 à 1784, de Clément XIV à Pie VI. 

^4 40 Indulgences limitées des ans 1784 à 1809, de Pic VI 
à Pic VII, et 8 Indulgences à perpétuité des confré- 
ries de pénitents desans 1 0S5 à 1700, d’Alexandre VII 
à Urbain VIII. 

42 ô7 Bulles secrètes des ans 1534 à 1380, de Pic V à 
Sixte V, 4 Indulgences de jubilé, d'Urbain Vlll à 
Pie VI, cl I Indulgences des confréries de pénitents 
d’innoeent XI. 

38 Bulles secrètes des ans 1 386 à 1 61 5, de Sixte \’ à Paul V. 
27 Bulles secrètes des ans 101.3 à 1032, de Paul V à 
Urbain VIII. 

29 Bulles secrètes des ans 1032 à 1604, d’Urbain VIII à 

Alexandre VII. 

32 Bulles secrètes des ans 1064 à 1093, d’Alexandre VII à 

Innocent .\ll. 

33 Bulles secrètes des ans 1093 à 1737, d’innoeent XII à 

Clément XII. 

48 Bulles secrètes des ans 1737 à 1788, de Clément XII à 
Pie VI. 

34 14 Bulles serrètes des ans 1788 à 1808, de Pie VI à 

Pie VII, 7 Talilesdes bulles, 23 Lettres de divers pon- 
tifes et 8 Cédules eonsislnriales des ans 1301 à 1700, 
de Pie VI à Clément XI. 

38 31 Cédules consistoriales des uns 1700 à 1808, de Clé- 

ment XI il Pie VII, 2 Registres, Tables de cédules, et 
5 Dispenses de mariage des ans 1300 à 1371, de 
Pie V il Grégoire XIII. 

30 Dispenses de mariage des ans 1371 à 1020, de Gré- 

goire XIII à Urbain Vlll. 

45 Dispenses de mariage des ans 1020 à 1702, d’Ur- 
bain Vlll à Clément X. 
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49 47 Dispenses de roaringcs des ans 1 702 à 1 781 , de Clé- 

ineiil X B Pic VI, et 2 Tables des mêmes dispenses. 

41 Tomes reliés el non reliés de matières diverses des ans 
1572 à IÜ2Ô, de Grégoire VIII à Grégoire XV. 

50 Tomes reliés et non reliés de matières diverses des ans 

1625 il 1664, de Grégoire XV 4 Alexandre VII. 

59 Tonies reliés des ans 1664 à 1 701, d'Alexandre Vil à 
Glémcnl XI. 

54 Tomes reliés des ans 1701 ii 1749, de Glémcnl XI à 

Benoit XIV. 

55 Registres de déerets im|)i'imés, de diiïérenls papier.s. 
17 Paquets : 16 .Minutes de matières diverses, et l’autre 

eontenant le sceau à presse de ladite secrétairerie. 

Clos et arrêté le présent inventaire. 

Rome, le 28 février 1810. 
{Signé) Dumenico Sala el F. UELoXAnn. 

V’u et cerliné par nous, général, inspecteur générai de la 
gendarmerie impériale, chargé de la direction générale des 
opérations relatives aux Areliives pontificales. 

Rome, le 8 mars 1810. 


Le général baron de l'empire, 
{Signé) Radet. 


J . 
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Catalogue des manuscrits extraits de la Bibliothèque Valicane, 
pour être réunis aux Archives de l'empire, d Paris; pré- 
cédé du procès-verbal de celte opération : 28 juillet 1815. 


In nome di Sua Maesti'i l'iinperatore de’ Franccsi, rc d'italia 
c prolcUorc dclla confcdcrazionc dcl Rino. 

L’annu mille oUocciito (redici, il giorno vcniollo luglio, aile 
nre nove délia raatlina, iii seguilo dcgii ordini delle Loro Ec- 
rcllenzc il ministro dcH’ internu cd il minislro di Stato inten- 
dcnle generale délia casa di Sua Maeslà l’impcralore, comuni- 
cali a noi soUoserilli, eonservatori dcH’ impériale Riblioteca 
del Valicano, con lelterc del signor baronc Marziale Dabü, 
inicndentc délia coroua in Roma, sollo il di 8 décembre 1812 
c 16 luglio 1813, essendosi a noi presenlalo M. I.cici AIarto- 
HKLLi, membro dclla commissiune iialiana ncH’ Arcliivio impé- 
riale di Parigi, iiicaricato da S. E il ministro dell’ interno a 
riccverc varii inanoscritli di quesla impériale Riblioteca del 
Vatieano eontenenti corrispondenze politielie, diplomi, brevi, 
materic di concilii, deeisioni del tribuiialc dclla Rota romana, 
da .M. Daunou, arehivista generale, c dal medesimo M. Marto- 
RELLi, sceiti e notati sino dai priini giorni dcl mcsc di otto- 
bre 1811, per csscrc trasjmrtati ail' Archiviu impériale di 
Parigi ;ed avcndoccnc csibita la nota, délia qualc qui si unisce 
copia, abbiarou il tiilto al medesimo consegnato, se non cite il 
medesimo M. Martorelli , non eombinando il numéro délia 
nota, Icttera C, numéro d’ordre 78, numéro du Vatican 2452, 
coll’ indicazionc dclla materia, Lettres originales écrites d’Es- 
pagne et d’Italie, seizième et dix-septième siècle, lia esami- 
nato, per rinvenirc se slaglio, diligenlemcntc, l’inveutario de 
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manoscrilli, c singolariiicnte fra il numéro supcriorc 3iV5 e 
rinferiorc ^455, nù trovamlo^i lui' nialcria, li» rilaseiato il 
sudello nutncru Cusi ancora, ncllu stcs.su rondo OUobuiii, 
IcU. C, nuinci'o d'ordre 8i), numéro du Vatican 2750, cl les 
numeros suivants jusqu'à 2741 inclus, Lettres ilu rardiiiul 
Mazarin, sccondo la delta nota, ha vcdiito clic non csislono 
più in Valicana, poiclic furono consegnate sino dal 2.5 messi- 
dor, an .’>* de la rcpulilii|nc française, une et indivisihie 
(12 juillet I7'J7, v. s.), ai coinmissarj délia republica francese, 
in vigorc dell’ armislizio coneluso a Tolenlino, corne consta 
dalla rieevuta aulentica csistentc nella Dihiiolcea del Valicano. 
In eonseguenza lia dicliiarato elle di qiiesli sei voluini nolali 
per inadverlenza sul semplicc invcniario, da noi non si polcva 
fare più la eiinsegna. Finalincntc ancora avendo osservato, a 
tenore délia stessa nota, ncl fondo stesso Ollolioni, letl. C, 
numéro d'ordre 110, numéro du Valiriin 51!I4, Minutes des 
lettres du rardimd Passionei, lettres oriiiiiuites au même rar- 
dtnul, vhc non sono di affari politiei, diplomalici o d'ail rn 
di eui si fere ricerra, ma solo per materie di erudizione, cd 
anz) molle per coniprc di liliri per la lüblioteca Vaticana, di 
eui fù liibliütecariü il cardinal Passionei, lia creduto giusto c 
eonveniente di doveric rilasciarc alla nostra Bililiolcen. 

Di clicabbiamo formalo il présente proresso verbale in qua- 
drupliee copia, l iina da rimanere nella Biblioleca impériale 
del Valirano, allra da tenersi da.M.LLici Madtoreli.i, c duc da 
eonsegnarsi al signor baronc Daiii', intendente délia enroua in 
Borna, r'anno, nie.se, giorno ed ora siidetta. 


Asgei.o Bazzagli.m. 
Asciolo Uggeri. 

Filippe Aphei.io Vi.scomi. 


I Coirservalori délia Biblintrea 
( Vatieaiia. 


Mahtobelli. 
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d’ 

dg 


de 


ordrt* 

TKicia. 


folumei. 

B. 

1 

1130 

Bulle de Bonifacc Ylil à Philippe IV. Elle manque dans 





le registre de.s bulles de ce pontife , etc 

1 

B. 

a 

1788 

Divers écrits du pape Pie 11 

1 

E. 

3 

:14S3 

Actes du concile de Bâle. — Copie cerlidéc 

1 

B. 

4 

;n:H6 

Déposition du pape Marcellin 

1 1 

B. 

5 

3837 

Ëpltrcs des papes. Lettres du roi Pépin, etc 

1 1 

B. 

6 

3889 

Convocation des comices ou de la diète par l'empereur 





Ferdinand, etc 

1 [ 

A. 

7 

;i890 

Lettres de François 1", roi de France, aux cardinaux. 

1 

EF. 

8 

3914 

Et les n^* suivants jusqu'au 392â inclusivement : Conciles 





de l’ise et de Trente. — Bulles, Iciircs, etc 

9 

B. 

9 

3»ai 

Donation de la comtesse Mathilde , etc . 

1 1 

B. 

40 

3931 

Intérim de Charlcs-Quint, etc 

1 1 

E. 

II 

393i 

Concile de Bâle, etc 

1 

F. 

li 

39U 

Concile de Trente 

1 

B. 

« 

;W77 

Funmilaircs des lettres poiuiftcales, bulles relatives aux 





Tcmpliei's 

1 ! 

B. 

14 

4011 

Et les suivants jusqu'au 401^^ inclusivement : Procès 





des Templiers, autres procès, canonisations, etc. . . 

Ï3 1 

E. 

15 

4037 

Concile de Florence 

1 

B. 

IG 

4103 

Lettres de Sixte-Quint (L. Sixte IV.) 

i 

D 

n 

4159 

Statuts de Charlemagne, trè.s-anciens Mss 

1 1 

1 EF. 

18 

1107 

Et les no* suivants jusqu'au ^19i inclusivement: Actes 





des conciles de Constance, de Bâle, de Trente . . . 

* 38 î 

D. 

19 

4790 

Constitutions et lois anciennes de la France 

1 ! 

E. 

âo 

4885 

Et les n*** suivants jusqu'au 4888 inclusivement : Conciles, 





actes et mémoires * . . 

4 

E. 

ai 

4896 

Conciles et lettres pontificales 

1 

E. 

aa 

49ia 

Election de Martin V, du concile de Pise (L. Alexandre V). 

1 

E. 

a:» 

4945 

Concile de Nicée; il s'y trouve des articles qui ne sont |)as 





dans les actes imprimés do ce concile 

1 

D. 

a4 

4956 

Bulle d'or de Charles IV 

i 

B. 

as 

4961 

Lettre sur Libéré et Félix 

1 

E 

as 

4905 

Concile de Constantinople, 8* général 

1 

Ü. 

31 

4979 

Code des anciens canons de l'Église : très > anciens 






1 

H. 

38 

5400 

5BH, 5M2: Décisions de la Rote 

3 
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du 




orJre. 
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v*l« 




Reporu . . . 

1 

A. 

29 

3594 

Conférence entre le pape Léon et les envoyés de Tempe- 





reur 


H. 

30 

5648 

El les n”* suivaiiUjusquA oü6o inclusivemout: Anciennes 





décisions delà Rôle 

î 

H. 

31 

5948 

Décisions de la Rôle 


B. 

:« 

6092 

Traité de Tbistoire des papes qui ne sont pas dans les 





chroniques 


F. 

33 

0177 

Elles U”* suivants jusqu'à 6195 inclusivctnem: Leltros 





du cardinal Sirlct, durant le concile de Trente » . . 

1 

F. 

3J 

6197 

6198 et GiOl : Lettres du meme cardinal 


A. 

3S 

6205 

6^09 et 6^10: Mémoires et lellrcs originales sur des af- 





faires politiques 


A. 

36 

6232 

Lettres des orateurs de la république de Florence à 





Jules 11 


F. 

37 

6245 

Concile de Trente 


G. 

38 

6329 

Conclaves 


B. 

39 

6330 

Formulaires des bulles 


C. 

40 

6:480 

Lettres originales do François 1*', de Maximilien II, de 





Charles IX et d’autres princes aux papes 


1 

41 

6404 

Et les D«* suivants Jusqu'à 6i21 inclusiveiiicut : Bulles, 





lettres et conclaves 

t 

R. ■ 

* 42 

6430 

Originaux des bulles, diplômes, testaments, etc. . . . 


H. 

413 

6456 

Décisions de la Rote 


B. 

« 

6461 

Légende de la comtesse Mathilde 


B. 

4B 


Inslrucliun à Têveque do Capoue, nonce extraordinaire. 





Lctlrcorigiiiale de PhilipiH* 11, roi d Espagne. * . 


G. 

46 

653:4 

Discours de Cliarles-Quintà son fils cl autres pièces his- 





toriques, dont plusieurs sont originales 


1 C. 

47 

6537 

De la puissance du pape, avec des lettres originales la 





tincs, italiennes, espagnoles 


! c. 

48 

aS45 

Conclaves 


i c. 

49 

0.1 

Leltrcs latines et ilaliennes.dont plusieura sont originales. 



30 

6559 

Lettres coDccruantcs le concile de Trente. . . « . . 


H. 

SI 

6629 

El les n»* suivants jusqu'à 6660 inclusivement; Anciennes 





décisions de la Rote 


, 

1 
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90.3 

H. 

SS 

6681 

Et 668â : Décisions de la Rote 

9 

F. 

S.3 

6683 

Et les n^* suirants jusqu à 6694 inclusivement : Concile de 





Trente 

8 

F. 

Si 

6703 

Et 6714: Concile de Trente 

9 

B. 

SS 

67;i5 

Épures pontificales 

1 

c. 

S6 

6736 

Lettres des princes, des évéques, d'hommes de lettres aux 





papes; il T en a de Catherine de Médicis signées d'elle. 

1 

C. 

ST 

6806 

Lettres originales du cardinal C^rafa 

1 

A. 

S8 

6915 

Instruction rédigée par le cardinal Barberini pour le 





légal en Allemagne 

t 

c. 

59 

6916 

Minutes des lettres aux nonces au commencement du 





diX'septième siècle. Affaires de Venise 

1 

c. 

60 

6930 

Lettres relatives k la légation de Cologne; lettres origi* 





nales de Louis Xlll et autres 

i 

F. 

61 

69i6 

Minutes des lettres au cardinal Sirlct 

i 

G. 

es 

7039 

Conclaves 

1 




Fonds Ottoboni. 


B. 

63 

79S 

Minute de la bulle d Innocent \\ sur le népotisme, et 





pièces accessoires 

1 

A. 

6i 


Instruction de Grégoire XV au cardinal Ludovisi;autres 





instructions, légations, relations politiques 

t 

i A. 

65 

SSIS 

Instruction et lettre du cardinal C^arafa sur la guerre 





entre Paul IV et Charles V 

t 

î A. 

66 

SS6:i 

Avis à la république de Venise sur les moyens de se dé' 





fendre contre l'armée espagnole; pièces accessoires. . 

i 

A. 

67 

SS6i 

Discours du cardinal Commendon sur la cour de Rome, et 





pièces accessoires 

1 

A. 

68 

Si 1.7 

Instruction à rurchevèque de Nazareth en 16!29. Lettres 





originales du cardinal Borghèseet autres pièces . . . 

i 

À. 

69 

Sil6 

Relations et instructions politiques : affaires de Venise et 





autres 

i 

A. 

7Ü 

Sil9 

Hongrie, Transilvanie, Angleterre, matières politiques. . 

i 

1 

71 

SiSI 

Affaires d'AUemagne durant le dix-septième siècle : beau- 





coup de pièces originales 

i 
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A. 

7Î 


Noncialurc de Oolopiie, etc. Brefs sur ]>arrhcfniD IcUres 
originales ... 

A. 

73 

Î43i 

Anglelfire, France, Espagne 

A. 

U 


Recueil de relalions et lettres originales, affaires de Co- 
logne cl autres 

A. 

76 

2439 

LcUros originales du cardinal Oltoboai, du cardinal Pio 
et 31111*6» vers tüU). Affaire des soldats corses. . . . 

c 

76 

2442 

Lettres originales de Spada, Barherini et auli'cs canli- 
uauK, IB^l). 

c. 

77 

2443 

Lctires originales à l éiwquc de la mort d Alexandre de 
Mi'dids et de raïe'nemcnt de Cdine 

c. 

78 

2452 

Lettres originales écrites d’Espagne et d'Italie, seizième 
et dix-septième siècle 

A. 

79 

2455 

Lettres originales relatives à la guerre contre les Turcs, 
relalions, mémoires 

B. 

80 

2461 

Décrets de la congrégation des évéques, bulles de Clé- 
ment VIII, minute d une bulle d’Alexandre VIL . . 

A. 

81 

2463 

Bulles, brefs, lettres originales, patriarcat d'Aquiléc . . 

A. 

8i 

2468 

Affaires du duc de Créqui el des soldais corses ; ancien 
recueil des minutes d tnsirucUotis 

A. 

83 

2470 

Plus de -100 lettres originales sur raffaii'e du duc de 
Créqui et autres affaires contemporaines 

A. 

8( 

2471 

Lettres originales, quelques-unes chiffrées, 1650. Affaires 
de France, 

A. 

85 

2476 

Lettres originales cl minules; affaires de Pologne et lettre 
du roi Sigisuiond'Auguste, cir. ..... 

A. 

86 

2716 

El les n®» suivants jusqu’à tJ7l8 inclusivement : instruc- 
tions aux cardinaux, nonces; relations de voyage», non- 
ciatures 

A. 

87 

2721 

Et l27^ : Insti-uctioii.s et relations du même genre que 
dans le n® précé^enl 

A. 

88 

2724 

'27'25 et à7â6: Instructions et relations, comme sous les 
n®» précédent» . 

c. 

89 

2736 

Et les 11 ®* suivants jusqu'à 27(1 inclusivemcni: Lettres 
du cardinal Mnzarin 

A reporter. . . , 
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Nonbrt 

Koinbrt 


Moabfc 


i‘ 

do 


i* 


ordre. 

Vatiran. 


toIbdc*. 




Report. . . . 

260 

c. 

90 

2742 

Lettre» du cardinal Bcntivuglio non imprimées. . . . 

1 

A. 

91 

2719 

Lettres de l'ambassadeur de France en 15H 

1 

B. 

M 

2791 

Cartulaire de la terre et château de Guise, ld(7 . . . . 

1 

D. 

9S 

2796 

Cartulairc de Philippe-Auguste, roi de France .... 

1 

G. 

91 

2798 

Et 2799 : Conclave.s 

i 

G 

as 

2803 

Et les n"* suivants jusqu'à 2807 inclusivement : Conclave.s. 

S 

1 

96 

2816 

Votes d'Az?.olino d'Albici sur le népotisme 

1 

B. 

97 

2917 

Investitures, hommages, seimcnis de fidélité 

4 

B. 

98 

3078 

Vies de.spai>es par .M. d'Aragon; inféodations, donations. 





privilèges 

1 

A. 

99 

:«29 

El les n®» suivants jusqu'à .>240 indusivemenl: Noncia* 





turc de Venise, lettres déchiffrées 

12 

C. 

lüO 

3241 

El les n*** suivants jusqu'à 3251 inclusivement : Lettres 





originales adres.sées au cardinal Ottoboni, depuis 





Alexandre VIII ; lettres écrites par le même Ottoboni 

11 

c. 

101 

3252 

Et les n*** suivants ju.squ'à 3257 inclusivement : Lettres 





du cardinal Aldobrandini, neveu de Clément Vlll . . 

6 

A. 

lOi 

3258 

El les suivants jusqu'à 3205 inclusivement : Noncia- 





tiirc.s de Portugal cl de Venise, secrélairerie d'Élat et 





nonciatures 

8 

1 A. 

109 


Lettres chiffn^*s 

4 

c. 

lOt 

3267 

Et les n”* suivants jusqu'à 3282 inclusivement: Coircs- 





pondanccs originales; lettrc.s à Oilohoni et d'Ottol>oni. 

46 

c. 

lus 

:w:« 

Inquisition et nonciatures, beaucoup de lettres origi- 





ualos 

I 

! A. . 

lOti 

2708 

Affaires de Venise, lettres et autres pièces originales . . 

4 

A. 

107 

3149 

Nonciature de Suisse : lettres originales du cardinal 





Ruspoli, et autres 

4 

1 B. 

IÜ8 

3150 

Lettres et minutes de lelln*s, jansénisme, etc. . . . 

4 

B. 

if»9 

3189 

Décrets du saint oflice ; lettres originales du nonceSpinola, 





du cardinal Pîissionei,ctc 

\ 

1 c. 

110 

3194 

)Iiuutes des lettres du cardinal Pa.ssionci, lettre.» origi- 





nales au même cardinal 

t 

A. 

111 

3206 

.Mémoires dont quelques-uns en espagnol, lettres origi- 




1 

nales, nonciatures 

4 1 




A reporter. . . . 

334 
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Kwnlire 

à' 

ordre. 

Ttonkre 

da 

Votictn. 

Report. . , . 

1 c. 

112 

:i2io 

Lettres originales de Catherine de Médicis, de Henri 1(1, 
de Charles, duc de Lorraine, et de Montmorency . . 

Fonds de la Reine Cbristine. 

B. 

H3 

387 

Épitre de Charles V au sénat de Rome; recueil d’actes 
authentiques et lettres originale.s des souveraius. . . 

B. 

m 

802 

Et 909 : Armoiries de familles nobles, ]>articuliércineut 
de familles françaises 

e. 

lis 

1031 

Actes du concile de Constance 

D. 

116 

lOU 

Épitres des pontifes romains jusqu'à Léon l*** . . . . 

D. 

in 

1051 

Collection d’Isidore : c'est l'un des plus anciens Mss. des 
fausses décrétales 

B. 

118 

1916 

Procès de Jeanne d’Arc, pucelle d'Orléans, vole.s origi- 
naux des théologiens de Rome 

D. 

119 

1927 

« Ci commencent li restablisscment di rois de Frauce, » 
Paris, lois françaises 

D. 

120 

1997 

Ancicune collection de canons ecclésiastiques .... 

F. 

121 

2020 

Eli023: Lettres du cardinal Siriet, autres lettres origi- 
nales. 

A. 

122 

208;i 

Lettres, traits, écrits de Clément XI, affaires de France au 
commencement du dix-huitième siècle 

P08DS DE LA BiDLIOTBÈQCE PALATINE. 

B. 

123 

872 

Privilèges, induits, etc., des papes, des empereurs, en fa- 
veur des chevaliers teutoniques 

E. 

121 

1860 

Canous et décrets du concile de Dordrecht en 1619. . . 

C. 

125 

1902 

Lettres originales de plusieurs calvinistes : il y en a 
d'Henri IV 

Total 


lo sotto ho riccvulo li qui notati codici. 

Mabtorelu. 
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IV. 

Inventaire d'une rollerlinn, en ôS6 volume.s, de lettres des 
papes, des princes, des rardinaux, des légats, des nonces, 
des évér/ues et d'autres personnages , de l’année 1493 à 
l’année 1765 (I). 


Indice de’ lonii Divei'soruni, ordinalo dalln leltera A-B alla Y-/, c dalla 
Ictli’rM a alla IcUcra l ; loin! «1^. 


(A.) 

Tom. I. 

Lettcrcurigiiiiili cii divers! ,<iignori n piipa Alessandro Vl,del 
U'Jô c 1404. 

Tom. II. 

Lelterc origimili di cnrdinnli id deilo paj)» c a divers! , cd 
aleuiicaciirdimili, del 1404. 

Tom. III. 

Leltcre origimili di vcscovi al detlo papa c del deilo papa 
a divers! , del 1 494. 

Tom. IV. 

Lcllcre uriginali del nunzio in Ispngiia al siiddcllo papa cd 
aleune de Ferdinando, del 1404. 


(Ij Je n'ai trouvé aucune indication ni sur l'auteur ni sur la date de la rédae 
non de cet inventaire, non plus que sur la sectiun des archives du Vatican à la- 
quelle appartiennent les volumes qui 5 sont énumérâ. Il y a lieu de croire qu 
ccue section est celle de la Secrétairerie d’Etat. 
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Tom. V. 

Lcttcrc original! dcl duca di Gandin cd altri dclla faroiglia 
Borgia al suddctlo pajia, del 1493 e 1494. 

Toiti. VI. 

Lettcrc original! d'alciini ulliciali dclln Stalo crcli'''iHstion o 
d'Italia al suddctlo papa, dcl 1 493 c 1 494. 

Tom. VU 

Scritlurc diverse, c alcune Icllerc original! al papa, dcl I 494. 

Tom. VIII. 

Lctierc originali di varie dame c parent! al medesimo papa 
c dcl medesimo a parenli, del 1494. 

Tom. IX (o/im I). 

Registro di lettere seritte per segrctaria di Stalo, o a nome 
dcl papa, al Verulano, al Trirarin e ad altri legali e niinzi, del 
ISIS. 

Tom. X (o/tni). 

Registro di lettcrc .seritte alla ducliessa di Bari (pare ila un 
di Ici raniigliare), del 1513 c 151G. 

(B.) 

Tom. XI (olim 133). 

Registro c minute di lettere seritte per papa Leone X ai 
nunzied allri,eon alcune di Blosio Palladio, dcl 1515 e 1519. 

Tom. XII (o/im 134). 

Registro 0 minute di lettcrc seritte a divers! (forsc dal Gi- 
l)crlis),del 15S5, 15â6, 1527. 
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Tom. XIII. 

LcUere original! di cardinali, vescovi ed altri a papa Cle- 
menlc VII, o al di lui datario Gibcrlis, del 11)24. 

Tom. XIV. 

Letterc original! di cardinali, Icgati, niinzi cd allri al datario 
c doniestici di Cleinenic VII, dal I52Ü al 1532. 

Tom. XV. 

Minute O copie di letterc di papa Clcinente VII al cardinale 
Campegio, legato in Germania ,dcgli aiini 1528, 1551. 

Tom. XVI (olim 123). 

Registro di letterc di divers! sotto il pontificato di Clé- 
mente VII, dal registro di monsignor Gainbara, nunzio in 
Ingliilterra , e lellcre del Guicciardini, del 1526 e 1527. Parte 
prima. 

Tom. XVII (olim 124). 

Registro di Icttere corne sopra , Gambara e Guicciardini. 
Parte seconda, del 1526, 1527. 

Tom. XVIII (olim 54). 

LcUere originali dcl cardinale Oimpegio, del 1530, 1551, 
1552, c di monsignor .\rcclla, nunzio in Napoli, del 1552. 

Tom. XIX (olim 154). 

Minute di letterc di monsignor Filonardi, scritle da Milano, 
c particolarmente sugli aiïari délia Svizzera, degli anni 1552 al 
1540. 

(C.) 

Tom. XX (olim 206). 

Registro di Icttere di monsignor Guiddiciotic scritte a 
Paolo III, del cardinale Farnese, S. Fiora cd altri cardinali, c 
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di duchi d’Italia, dal 4554 al 15i0. ScicUa di leltere dcl cardi- 
nale Alessandro Farnesc dcl 1 548. 


Toni. XXI (olim. I). 

Rcgislro di Icllcre di nionsignor Poggio, dcl vcscovo d'Ivrea, 
nunzio in Francia, c dcl vcscovo di Fano, scrittc al papa c al 
cardinale Farnesc, dal 1534 al 1549. 


Tom. XXII. 

Minute in forma di brevi di Paolo III a divers!, c in line con 
scrilturc di quci tempi, dal 1554 al 1547. 


Tom. XXIII. 

Original! Ictlere di divers! al cardinale Farnesc e a monsi- 
gnor Rccalcati, dal 1554 al 1555. 

Tom. XXIV. 

Lcttere original! di cardinal! c vcscovi al cardinale Farnesc 
soUo Paolo III, dal 1558 al 1549. 

Tom. XXV (olim 128). 

Registro di letlcrc dcl cardinale Farnesc a divers!, dal 1 54^ 
al 1549. 

Tom. XXVI (olim 120). 

Rcgislro di lettcrc dcl priorc Sirozzi a divers!, dal 1547 al 
1548. 

Tom. XXVII. 

Registro di lcttere dcl cardinale Farnesc a divers!, dal 1554 
al 1559. 

(D.) 

Tom. XXVIII (olim 593). 

Registro di lettcrc dclla scgrelaria di Slato di Giulio III 
scrittea divers!, dal 1550 al 1553. 
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Tom. XXIX (olim 147). 

Minute di leltere, alcunc di cui sono a nome di Giulio III, 
siTille a divers!, del 1550, 1551, 1554. 

Tom. XXX (olim 13î). 

Regislrn di leltere délia segrelaria di Slato di Giulio III a di- 
vers!, dal 1551 al 1554. 

Tom. XXXI (o/im 3i8). 

Leltere di segrelaria di Stnto di Giulio III (in regisiro), dal 
1 552 al 1 554, scritte a diversi. 

Tom. XXXII (o/ira 259). 

Regisiro di lettere del nunzio in Francia solto Giulio III e 
Paolo IV, e altre diverse leltere, dal 1554 al 1559. 

Tom XXXIII. 

Lettere original! di principi e aliri a papa Paolo IV, de) 
1555, etc. 

Tom. XXXIV. 

Lettere originali a papa Paolo IV, del 1556, etc., scritte da 
principi e particolari. 

Tom. XXXV. 

Leltere originali di diversi a Paolo IV, del 1556, etc. 

Tom. XXXVI. 

Framenti di diverse nunziature sotto Paolo IV, del 1555, etc. 

Tom. XXXVII. 

Scritlurc diverse c minute di brevi di Paolo IV, degli anni 
suddetti, etc. 
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(E.) 


Tom. XXXVIII. 

Rcgrcssi sotto Giulio III c Paolo IV, dcl 1551 al 1556. 


Tom. XXXIX. 

Regislro di Ictterc del cardinale Caraffa a divers! , del 
1555, etc. 

Tom. XL. 

Lettere original! al sacro consiglio di Paolo IV ncl luglio 

1559. 

Tom XLI. 

Regislro di lettere e d’isinizioni di monsignor arcivcscovo 
di Rossano, govcrnatore di Perugin cd Umbria, dal 1559 al 

1560. 

Tom. XLII. 

Simili dcl 1500. 

Tom. XLIII {olim i). 

Regislro di lettere dcl papa c divers! cardinal! a principi c 
particnlari c vcscovi, dal 1560 al 1 565. 

Tom. XLIV. 

Regislro di Icllcrc di monsignor .Muzio Calini al signor car-, 
dinalc Cornaro snpra le cose dcl cnneilio di Trciitu, dcl 1569. 


Tom. XLV. 

Simili del 1565. 

Tom. XLVI 

Alti e lettere da Silvio Antoniani , segrctario del sacro col- 
Icgio, scritle dopo la morte di S. Pio V, e per l'clczione di Grc- 
gorio XllI, del 1572. 
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(F.) 

Tom. XLVII. 

Regislro di leltorc dcl cardinale di Como a divers! minzi e 
minislri, eic., dal 1572 ni 1581. 

Tom. XLVIII (àlim 181). 

Minute di lellerc di Romn n divers!, dni 1575 al 1585. 

Tgm. XLIX. 

Regislro di leltrrc di monsignnr Cnstagiin, ntinziu in Colonin, 
a divers!, dal 1578 al 1579. 

Tom. L. 

Regislro di leticre del cardinale di Como u divers! niinzi cd 
altri, cun aleune de nunzi alla scgrelaria di SUnto, dal 1578 al 
1582. 

Tnin. Ll. 

Lellerc original! di divers! al cardinale Morone, dal 1578 al 
1579, sugli alTnri di Loretu. 

Tom. LU. 

Simili dal 1579 al 1580. 

Tom. LUI. 

Simili dal 1580, ele. 

Tom Liv. 

Leticre originali divers! a monsignor Morone, vpsrovo di 
Suiri c Nepi, dal 1584 al, etc. 

Tom. LV. 

Minute di leticre lalinc serille a divers! , n nome del cardi- 
nale Muntnito, dcl 1585. 
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(G.) 

Tom. LVI (olim 386). 

Registro di lettere scriUe p<;r srgretaria di SUto a divem 
nunzi nel 138H, 86, 87. 

Tom. LVII. 

Registro di lettere di monsignor San Severo, nunzio prc.sso 
l'iniperadore , dal 158S al 1608. 

Tom. LVTII. 

.^i^omcnti delle lettere in cifra scritte da vari nunzi, 1587. 

Tom. UX (oiim 39). 

Lettere original! di Sigismondo, rc di Polonia, edi Anna, rc- 
gina di Polonia, e di allri sovrani a Sisto V, e varie di Sisto V a 
vari , dal 1587 al 1590. 

Tom. LX {oiim 110). 

Cifre dicifrate di nunzi nll' imperadore, Spagna, Portngallo, 
Venezia, dal 1587 al 1590. 

Tom. LXl. 

Lettere originali diverse, prima e dopo il pontifîcato di Gre- 
gorio XIII ; nelle due prime, una se ne inscrissc di Santo Pio V, 
l’nltra di Sisto V, sopra gli fiicinorosi nel dominio di Milano. 
Indi minute di Gregorio XIII a divers! prineipi ed allri, dal 
1587 al 1590. 

Tom. LXII {oHm 30) 

Dicifrali de’ minzi in Polonia. Svizzera, Colonia, Avignone, 
dal 1587 al 1592. 

Tom. LXl II. 

Lettere originali di divers! scritte al cardinale Aldobrandiiii, 
dal 1587 al 1599. 
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(H.) 

Ton. LXIV (o(im 185). 

Minute (la mcitcrsi in eifra a divers!, ai nunzi c a vieelegato 
di Avignone, al Morosini in Francia, e varie scrilture ad cardi- 
nale Caetano, 1588, 1589. 

Ton. LXV (UO). 

Primo registro dclle Icttcrc clie si scrivono a divers! per 
ordiiic dcl papa, e dal cardinale di Monlalto, dal 1588 al 1590. 

Ton. LXVI (151). 

Registro di lettcre scritic a divers! nunzi sotto Sisto V, dal 
1588 al 1590. 

Ton. LXVll {olim 25). 

Lettcre originali di divers! vescovi al paj>a c al cardinale 
Sfondrulo, dal anno 1588 al 1591. 

Ton. LXVIII (139). 

Registre di lettcre del cardinale délia Rovcrc al duca di 
Savoja, dal 1588 al 91. 

Ton. LXIX (130). 

Registre di lettere scritte a divers! nunzi cd altri, dal 1590 
al 1591. 

Ton. LXX (o/fm 132). 

Registre di lellere scritte, sotte il poniiGcate di Gregorio .XIV, 
a divers! principi edallri, dal 1590 al 1591. 

Ton. LXXI (153). 

Registro di lettere scritte a divers! sotte il pontiGcato d'in- 
nocentio IX e Clemcnte Vlil, dal 1591 al 1592. 

Ton LXXII. 

Lettere in bdla copia .scritte da Roma a divers! nunzi , dal 
1 59Ü, etc. 
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Tom. LXXIII. 

Lettorc originuli di divers! scritte al signor cardinale Aldo- 
brnndiiii, dal lüOO al 1GH. 

Tom. LXXIV {olim iU). 

Registro di IcUcrc di scgrcUria di Stato a iiunzi cd altri, 
1605. 

Tom. LXXV (3ÜJ). 

Registro di leltcrc di segrelaria di Stuto ai minzi in .Spagna 
c FirenzCgdal 1605 al 1607. 

Tom. LXXVT (393). 

Siinilcai nunzi di -Savoja c Firenze, dal 1605 al 160!). 

Tom. LXXVII (olim î a ca()ilc). 

Siniile alli nunzi in Colunia c Fiandra, dal 1605 al 160!). 

Tom, LXXV ni (olim 15i). 

Registro di lellerc serine a divers! dal scgrelarin Malagrida, 
dal 1605 al 160!). 

Tom. LXXIX (ohm. 174). 

Ucgislro di lettere scritte a inonsignor Serra, comtnissariu in 
Ilungria c nunzio in Polonia, dal 1605 al 1601). 

Tom LXXX (olim 139). )'. LXXXIll. 

Registro di lettere diverse scritte dal segrelario Confaloniero, 
cosi ai nunzi funri delle provineiea lui assegnate, eoinc anco 
a prineipi ed altri, dal 160!) al 161 1, solto il signor eardinal 
Lanrraneu c sotlo scritte dal cardinal Borgliese. 

Tom LXXX (olim 160). 

Registro di lettere al’ in<|nisitor Vcrallo e al gran maestro 
di Malta, dal 1605 al 16âl. 
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Tom. LXXXI (o/im 155). 

Regisiro tlî Icttcrc diverse a divers!, del 1606. 

(L.) 

Tom. LXXXIJ. 

Regisiro di lettcre di segrelaria diSiato a divers!, 1606-1607. 
Tom LXXXIll {oUm 1,59). 

Guardi al n” 80. 

Tom. LXXXIV (o(im 156). 

Regisiro di lellere di segrelaria di Slalo a divers!, dallGOOa) 
16‘i0. 

Tom. LXXXV (olim 169). 

Siinilc del 1607. 

Tom. LXXXVI. 

Regisiro di lellere di segrelaria di Slalo ai eardinuli legali, 
1607, 1608. 

Tom. LXXXVII {olim 157). 

Regisiro di lellere di segrelaria di Slalo a divers!, dal 1607 
al 1620. 

Tom. LXXXVIII (olim 158;. 

Siluile del 1608. 

Tom. LXXXI X (olim I a capile). 

Regisiro di lellere scrillc délia segrelaria di Slalo al minzio 
in .Napoli, dal Ili08 al 1601). Avverlimenti al eardiiinle Melliiii, 
legalo air imperadorc. 

Tom. XC (olim 110 a capile). 

Regisiro di lellere del eardinale Renlivoglio sopra la foga 

11 
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dpi r.ondp,pd allinriUi nlln lurii/.inliim sua di Fiandra, dal 1008 
al l6Ui. 


Tom, XCI. 


MiiiiilP originali, iii rpgistro, di munsigiiur Filonardi al car- 
dinale Dürgliese c al prinripc suu zio cd ad ultri. 


(M.) 

Toai. XCII {iH). 

Minute uriginali, in registro, di lellere serillcda monsignor 
Filonardi ail’ exrcllentissiinu signore Giovanni Batl. llorgliesc 
e ad aliri, spellanti traite di grani ed oli dcl governo di 
Fermo, ItiOil, lülO. 

Tom. XCIll (I t). 

Registro di leltcre serille al cardinale Dieslristain, legato ail’ 
impcradurc, a principi, nunzi, litulati, cardinali, vesco>i cd a 
divers! particulari, lOO'J, 1 6IÜ, 161 i. 

Tom. XCIll A (o//m iOâ). 

Registro di lettere di scgrcluria di Slalo ai nunzi di Culo- 
nia e Fiandra, dal 16U3 al I6UII. 

loin. XCIV. 

Registro di lellere di segretaria di State a rardiiiali, nunzi c 
altri, dal 160!) al 1611. 

Tom XCV (o/i«i 11)3). 

Minute original! di lellere serille dalla scgrclaria di Slato a 
rè, cardinali, duclii,palriarclii, nunzi, areivescovi, veseovi, prin- 
cipi, niarchcsi, dame, religiosi, nobili c divers! altri , dal 1606 
al 1611. 

Tom. XCVI. 

Registro di lellere di segretaria di Slato a diversi particulari, 
dal 1609 al 1612. 
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Toni. XCVII {ulim 161). 

K<‘j;istrn iJi Icllerc dt'l segrclorio Porfirio Feliciani a ilivcrsi 
d'Ilalia , (lal lU agoslo lOUOal 1612. 

Tom. XCVIll (o/im 180). 

Miiiiilc di letterc délia segrclarin di Stato sci-iltc ai niinzi 
a Vciiczia, Francia , Praga c eollellorc di Portngallo , dal KiOÜ 
al lOli. 

(N.) 

Tom. XCIX (o/im 204). P. CII. 

Kcgistro di Icttere scritlc dal scgrclario Porfirio Feliciani 
ai nnnzi di Napoli, Fircnze e .Savoja, dal 1015 7 scttembre 
al IGI4. 

Tom. C (o/ini 103). V. Clll 

Rcgislro di letlcre dcl Feleciani a divcrsi d'Ilalia, dai 
4 dicembrc 1013 ai dclle diccinbre 1014, .serine a noinc del 
|ia pa. 

Tom. Cl {olim !)6) V CIV. 

Rcgislro di lettcrc scrille dal Feliciani per Sun Santilà al 
vcscovo di Mcin, nunzio ail’ imperadorc, dal 1013 al 1614. 

Tom. XCIX {olim 188). 

Minute di Icllerc a cardinali, rè , regine, niinzi, prclali , 
tilolnli, principi, duebi, dame, rcligiusi, nnbili,dal 1012 
al 1015. 

Tom. C (olim 102). 

Rcgislro di letterc scrille, i| nome del signore cardinale Bor- 
gbese, a divcrsi d'Ilalia c S|)ngna, dal 1012 al 1616. 

Tom. Cl 

Rcgislro di Icllerc scrille, a norac dcllaSiin Santilà di Paolo V, 
a divcrsi principi, a cardinali, Icgali, vicelegali , vescovi cd 
al tri, dal 1613 al 1014. 


Digilized by Google 



( m ) 


. Tom. eu (olim 204), 

Veda il numéro tom. XCIX. 

Tüin. cm {olim 163). 
Vrda il numéro tom. C. 

Tmn CIV (o/im 96). 
Vedii il numéro tom. Cl. 


( 0 .) 

Tom. CV {olim IGi). 

Kcgislro di Icttcre scrille da Porfirio Felieiuiii a divers! 
d'italia c Francia, del ICI i : prinripi, vescovi, Lilolati cd altri. 

Tom. CVT {olim 168). 

Rcgislro di Ictlerc délia srgrelaria di .Stalo a nionsignor 
.Savêlio, nunzio air impcradorc, al nuiizio de Svizzeri , ai 
signori cardinal! Iegali,a divers! vcscovi, artivcscovi, vicari, 
etc., a divers! di Germania, principi, tilolali, etc., a divers! di 
Francia , al re, ele., a divers! d'italia, ai duclii, principi, etc. — 
Giuliu délia Turre, dal 1014 al 1017. 

Tom CVII lolim 165). 

Kcgislro di lettcrc a diversi eardinali, vescovi, priiici|)i ed 
altri d'italia, del 1015. 

Tom.CVIII (o/im 106). 

Kegislro del Felir.iani di Iclterc scritte al signore Giuliu dell.) 
Torre e a diversi d'italia c Francia, vescovi, principi cd 
nllri,elr., ai signori eardinali legati, del 1015. 

Tom. CIX {olim 205). 

Kegislro di letlere serilte, a nome del pap;i, dal Feliciani ni 
niinzi di Napoli, Firenze c Torino c al vieelcgato di Avignone. 
del 1015. 
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Tom. ex {olim 25). 

Rc'j^istro (li lotU'i'c drl Fclieinni ai nunzj ail’ impci'adorc c a 
Svizzeri c al collcUurc di Pnriogallo, Ui15. 

(I’-) 

Tum. r.XI (oliin l!<l). 

.Miiiiile di IcUcre al cardinale Gonzagn cd allri, al dura di 
Pariiia cd allri d'Italin, dcl l lil(>. 

Toni. exil [olim 152). 

Registro di Icltcrc a divers! vcscovi et sovrani, |irinri|)i e 
jnirlicolari <l'llnlia, Germania c l'raiicia, lOKi. 

Toni. eXIII {ohm 27). 

RegisIro di IcUcrc scrillc alli nunzj dell’ Inipero, Svizzeri, 
Najiuli, Torino, Firenze, al collcUorc di Pnriogallo, ai Icgali: 
Giulio délia Torre, dcl 11316. 

Toai. CXIV {olim I). 

Parcnli c faniigliariln dcl cardinale MalTcn Barlierini, clic fù 
poi l'rbano VIII, già spcdilo per le niinzinliire di Francia, 
Iberniu, Seozia, vcsco\o di Spnicto e Icgalo di Dologna , pro- 
Icltnre dell' ordine di Santo Rasiliu c prefcLIo drila signatiira 
di gitislizia in tempo di Paolo V. 

Tmn. CXV {olim 206). 

RegisIro di Icltcrc ai nnnzj di Napoli c Firenze, dal 1617 
al 1618, ai nunzj di Savoja ed ai eardinali Icgali: Giulio délia 
ïorre. 

Tom. CXVI {olim 197). 

Registro di lettere a divers! principi ad allri d llalia. Francia 
c Spagna, dal 1617 al 1619. 
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Ton). CXVII (o/im 91). 

Rcgisli’odi IcIUtc al min/.io in Praga c al colleltorc di Por- 
tugallu, diil l(il7 al 1610. 

Ton). CXVIII {olim 201). 

Rfgistro di Icllcre ai nuiizj di Vi-nczia, Savoja, Fircnzc, 
Napoli, Svizzcri c ni cardinali legati : (iiiilio dolla Torre, dcl 
1619. 

Tom. CXIX {olim MO). 

Rcgiütro ili Itdlerc scrittc dal cardinale Luduvisi al cardinale 
Ccnnini, nunzio in Spagiia, dcl 16:11. 

Tom. CXX {olim 299). 

Rcgistro di IcUcrc .scritte ai nunzj di Francia , .Spagna, dalla 
segretaria di Slato, dal IGâO al 16âl. 

Tom.CXXI. 

Rcgislro di Icttcrc di inunsignor Agnccliia pel cardinale 
Lndovi.si, in risposta a inonsignorCorsini, nunzio in Francia, 
dcl IG2I c 1G:22. 

Tom. CXXII. 

LcUcrc originali c cifre di Pietro di Norcs, dcl IG21. 

Tom. GXXIII(o/im 2*2 A). 

Minute di Ictlcre ai nunzj di Spagna u suoi ministri, a 
vcscüvi c ad altri, 1621 , 1622 , 1623. 

(R.) 

Tom. CXXIV {olim 61). 

Minute di Icttcrc scritte da segretaria di Stato al nunzio di 
Francia, a inonsignorc arcivcscovo di Tarso, al nunzio di 
Spagna, a divcr.si cardinali, al rc di Francia, a divci-si principi 
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dj Fruocia, Spagna e Ilalia, ni govcrnatorc di Renevcnto e ad 
altri, dal 1021 al IC^ô. 

Tom. r.XXV {olim 141). 

Registro di letlerc di scgrclario di Slalo ail’ arcivescovo di 
Tar.fo, luinzio in Francia, dal 1021 al 1023, da agoslii 1023 al 
103!); di inonsignor Aguccliia, niiruio in Vcnczia, alla scgre- 
laria di Stato c al papa cd nllri, de. 

Tum. CXXVI (olim 117). 

Lcllcrc origioali con cifre di Pielro de .Norrs, del 1622. 

Tom. CXXVIl {olim 202). 

I.cltcrc originali scrille da diver.<ii a inonsignor Caclani, ve.s- 
covo di Foligno, già nunzio in Venezia, dal 1023 al I0i2. 

Tom. CXXVIIl {olim 70). 

Leltere originali di papa Innocente .\ c di papa Alessan- 
dro VII e di allri al cardinale Spada c ad altri, dagli nnni 1024 
al 1035. 

Tom. C.XXIX (olim 77). 

Lettcrc originali di casa d'.Aiistria, iniperadnre, rc di Francia, 
Spagna, loro minislri, al cardinale Spada, dal 1024 al 1601. 

(S.) 

Tom. eXXX (olim 78). 

Lettcrc originali di parenti, rardinali, rè, principi c prelati 
al cardinale Spada, dal 1024 al 1661. 

Tom. r.XXXI (olim 79). 

Lettcrc originali di princi|)i di Mantova, Mirandola , Parina, 
Savoja, Lorena, Raviera al cardinale Spada, dal 1624 al 1661. 
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Tom. CXXXll (o(mi 80). 

LHlfrc originali de’ principi di Modena scrillc al cardiiialc 
Spada, dal l(i24 al IG61. 

Tom. CXXXIIl (o/im8l). 

Lellere originali de’ principi di Toscana al cardinal Spada, dal 
I6‘J4 al 1661. 

Tom. CXXXIV (o/im 8i). 

Lctlcrc originali dcl cardinale di S. Onofrio Barbcrini al 
cardinale Spada, dal 1624 al 1631. 

Tom. CXXXV lolim 83). 

laîllcrc originali dcl cardinale Antonio Barbcrini al cardinale 
Spada, dal 1626 al 1639. 

Tom. CXXXVI (o/im 84). 

Lettcrc originali di D. Carlo Barbcrini al cardinale Spada, 
dal 1623 al 1630. 

Tom. CXXXVU (o/im 8S). 

Lcltere originali di D. Taddeo Barbcrini al cardinale Spada, 
dal 1623 al 1647. 

Tom.CXXXVin (o/im88|. 

Lcllero dcl cardinale Magallotli al cardinale Spada, dal 1622 
al 1636. 

(T.) 

Tom. CXXXIX {ohm 90). 

Lettcrc originali dcl Lndovisi, con aicnne scrilturc in fine, 
al cardinale Spada, dal 1622 al 1661. 

Tobi. CXL (o/im 93). 

Lettere originali del cardinale Spada scritte a varie personc 
dal 1610 al 1627. 
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Tom. CXLI {otim 04). 

Simili del I62U. 

Tom. CXLlI(o/im93). 

Simili dcl IGôO c 1651. 

Tom. CXLIII (o/imOO). 

Simili dal 1652 ni 1654. 

Tom. CXLIV (o/im 97). 

Simili dal 1640al 1644. 

Tom. CXLV (o/im OS). 

Simili dal 1615 al 1654. 

Tom. CXLVl (o/itn 99). 

Simili dal 1655 al 1659. 

Tom.CALVIl (o/im 100). 

Simili dal 166U al 1661. 

Tom CXLVIll (o/im 102). 

LcUcre urigiiiali dcl cardinale Barbcrino al cardinale Spada 
c dcl cardinale Spada al cardinale dclto, de seguenti anni : 
1643, 44, 45, 46, 47, 48, 49, 50, 51, 52, 54, 56, 57, 61. 

(V.) 

Tom. CXLIX (o/im 103). 

Raccoltnin rcgisirodiletterc dcl cardinale Bernardino Spada. 
serine a divers!, dal 1626 al 1655. 

Tom. CL (o/im 104). 

Similc dal 1 656 al 1 66 1 . 

Tom eu (o/im 103). 

Leltcrc senza tempo. 
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Toui. CLl A. 

Lftlore origiimli scrille da diversi di Spagna a monsignor 
Panziroli, del i(î28. 

Toin. CLIl {olim 3). 

Lollerc originali scriltc dai rardinali Francesco cd Antonio 
Barberini a monsignor Panziroli, nunzio apostolico ai principi 
d'italia, dal 1C29 c 1630. 

Tom. CI.llI (olim 3). 

I^ettcrc originali scrittc da cardinali , nunzj , a monsignor 
Panziroli, nunzio apostolico a principi delT Italia , del 16!29 
e 1630. 

Tom. CLIV (olim (5). 

Rcgistro di Iclterc scritte ai signori cardinali Barberini da 
monsignor Panziroli, del I6!29 et 1630. 

Tom. CLV (olim 7). 

Rcgistro di Ictlcre scriütî da monsignor Panziroli a diversi 
cardinali, principi, nunzj, dal 16:29 al 1632. 

Tom. CLV A cl CLV B. 

Scrilture spcttanli a la pacc tratlata dal detto monsignor 
Panziroli. 

Tom. CLVI 

Lcttcrc originali di diversi al cav. Cassiano dal Pozzo, dal 
1629 al 1653. 

(X.) 

Tom.CLVIl (olim 101). 

Letlcre originali del cardinale Francesco Barberino al cardi- 
nale Spada c ad altri, dcgii unni 1630, 1651, tino al 1642. 
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Tom. CLVIII {olim H). 

Rpgistro di lellere scrilte ai signori ranliiiali Bnrbcrini da 
inonsignor Panziruli, dd 1031. 

Tom. CLIX (o/im9). 

Lcllcrc originali stride da cardiiinli, nunzj c prinoiin a 
monsignor Panziroli, mmzio aposlulico ai principi d’Italia, 
)63l. 

Tom. OI.X (ohm 10). 

Simili dcl cardinale Darheriiii a monsignor Panziroli, dcl 
1631 c 1632. 

Tom. f.LXI. 

Dicifrati di monsignor Panziroli, da diccnibrc 1031 a Inglio 
1632. 

Tom. CLXII (olim 170). 

Regislro di Icitcrc anticlic scrillc a diversi, ex bibliolcca 
Pior, dal IG3I al 1634. 

Tom. CLXIII (olim 11). 

Minute di lellere scrillc da monsignor Panziroli, nunzio a 
prinei|>i per la pacc d’Italia, alli signori cardinali Barberini, 
nel 1032. 

Tom. CI.XIV (olim 12). 

Lellere originali seritte al detio monsignor Panziroli per 
negozii partieolari di Milano e dell' abbazia di San Biagio di 
Chcrasco, 1032. 

Tom. CLXV 

Lellere originali partieolari di monsignor Fbivio Cliigi, cbe 
|ioi rû Alessandro VII, a Stefano Ugolini, siio ministro,daI 1634 
al 1633. 

(V.) 

Tom. CLX\ 1 (olim fil). 

Proposie e risposte de’ nunzj di Venezia, Francia eSpagna, 
del 1640. 
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Tom. CLXVII. 


Lcttc’re originali de’ minislri dcl rc di Spagna a Tlicodoro 
Ameyden , dal 1 tUO al 1 6i2. 


Tom. CLXVIll. 

LcUcre origiiiali di diverse persone nominale ncll’ indice 
prefisso allostesso .Vmeyden , dcgii anni 1641 c 1642. 

Tom. CLXIX. 

Lctterc origiiiali de' minislri de! rc di Spagna al dello Amey- 
den, del 1645. 

Tom. CLXX. 

Simili de minislri al dello Ameyden, dcl 1644, con aloiincad 
altri. 

Tom. CLXXI. 

LcUcre original! di diverse persone al dello Ameyden, dcl 
1644. 

Tom. CLXXII. 

Lellcre origiiiali de' minislri del rc di Spagna al dello Amey- 
den, del 164!) e 1646. 

Tom.CLXXIII. 

Lellcre original! di diverse persone al dello Ameyden, del 
1645 cl 646. 

TiMii CI.XXIV. 

Lellcre origiiiali de’ niiiiistri dcl re di Spagna ail’ Ameyden, 
del 1647 e 1648. 

Tom. CLXXV. 

Lellcre origiiiali di diverse persone al dello Ameyden, del 
1647 cl648. 

(Z.) 

Tom. CLXXVI. 


Lellcre original! di diverse jiersonc ail’ Ameyden, dcl 1649 
e 16S0. 
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Tom. CLXXVII. 

Lcllere orijçinali de’ ministri dcl re di Spagna al dello Amcy- 
den,dcl 1649 e lüul. 

Tom. CLXXVIII. 

Lellcrc c higiietti originnii serilli da divers! al cardinale 
Panziroli, dal 1644 al 1651. 

Tom. CLXXIX (olim 39 A). 

Registro di leltere e cifre srrilte per scgrelaria di Slulo a 
inoiisîgnor Alticri, niinzio in Napoli,al cardinale Monti, al 
minzio in Lucerna, Bnisselles, Polonia, Torino, Portogallo, al 
Candiolli, ai Icgali di Bologna, Feirara, Urbino, al cardinale 
Diirazzo, vice-lcgato d’Avignone, monsignor Imperiali, govcr- 
nalore di Benevenlo, di Ascoli, di Ferrara, dal 1644 al 1651. 

Tom. CLXXX (o/im 170). 

Rcgislro di lcllere scritlc dal cardinale Pampliili a divcrsi 
principi c lilolali, dal 1644 al 1651. 

Tom. CLXXXI. 

Libro di nota dci dispacci spcdili per scgrelaria di Slalo, dal 
16Ual1651. 

Tom. CLXXXI I {olim 20). 

Rcgislro di lellerc scrille per scgrelaria di Slalo ai nunzj di 
Colunia e di Spagna c al cardinale Icgalo di Ferrara, dal 1044 a 
1657. 

Tom. CLXXXIII. 

Rcgislro di leltere e di patcnli spcdilc dal signorc D. Mario 
Cbigi,dal 1645 ni 1667. 

(«•) 

Tom. CLXXXIV {olim 247). 

Registro di lellcrc scrille dal cardinale Maz/arino a divcrsi 
principi c ministri in Italia, del 1647. 
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Tora. CLXXXV (o/im 248). 

Rrgislpo (li simili drl mrilrsimo » principi c ad allri divers! 
d'ilniin.dal primo grnnaiu a lulUi iiiaggio f(ii8. 

Ton). CLXXXVl [nlim 248 2)^ 

Registre di simili del medesimn , dai primo giiigno a tutlo 
l’aiiiio 1648. 

Toni. CLXXXVl I (o/im 2i!l). 

Registre di simili dal mrdesimo a principi c a divers! d'iLi' 
lia , dcl 164!). 

Tom.CLXXXVHI [olim 250). 

Registrodi simili del medesimo a principi c a divers! d'Iln- 
lia, dcl 1650. 

Toin. CLXXXIX {olim 105). 

Minute di eifre de’ legati e nunzj di Fraae.ia, Spagna, \apoli 
cd altri, del 163:2. 

Toni. CXC {olim 510). 

Registre di lettcrc seritte dal cardinale Pampliilio ai niinzj 
in Vicnnn, Francia, Venezia, Torino, Colonia , al vicc-lcgalo 
d’Aviguone, ail' inquisitorc di .Malta, a monsignor Cersini c a 
divers! pnrticeluri , dal I6.’>2al I6,.’>5. 

Tom. CXCI (olim 47) 

Registrodi eifre dei niinzj in Napoli, Lucerna , Colonia, 
Rriisscllcs, Torino, Fiorenza c l’arigi, dal 1632 al 1636. 

Ton). C.XCtI. 

I.etterc originali di divers! ail' ahbatcSaIvctti ncl tempo ehc 
serviva il cardinale Chigi , dal 1632 al 1634. 

Tmii. exclu (olim 40)^ 

Cifrc dieifratedi cardinali legati di Fcri'ara, Bolognn c Ra- 
venna, dei nunzio in Lucerna, del govcrnalore d'Ancona, delF 
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arcivcsrovo di Milano, di D. Iniioccnzo Coiili c dcll’ inquisitorc 
di Malla, dcl 

Toni. CXCIV (olim 50). 

Cifrc dicifrate del nunziu cd uliri niinistri di Sp.'igiia c dcl 
nuii/.io in Napoli del IC5Ô. 

Tom. CXCV (olim â08). 

Cifrc dicifratc de’ nnnzj in Vcne/.ia, in Yienna e in Fircnze, 
dcl 1053. 

Tom. CXCVI (olim 171). 

Hcgisiro ili IcUorc sciiltc dal cardinale Panipliili a divers! 
cardiiialt, Icgali, principi, lilülali, vcsrovi, giivcrnalori c parli- 
colnri , dcl IG-'i'i-. 

Tom.CXCVII (olim 179). 

Rrgislro di Ictlerc dcl suddcUoai nunzj in Sjiagna , Vicnna , 
Polonia, Venezia, Colonia, llni.sscllcs, Lucerna, l'ircnzc, Torino, 
Napoli c Francia c a vicc-lcgato ili .Vvignonc, del ICoi. 

Tom. CXCVHl (olim 30). 

Rrgislro di cifrc délia scgrctaria di Stato ai nunzj in Yienna; 
Sj)agna, Fi'ancia, Na|ioli, Yenezia, Torino, Briissclles, Colonia, 
Fircnze c ai Icgati c vicc-lcgali d'Avigiione, Ferrara c l'rbino, 
del I05i. 

Tom. tXr.lX (olim 153). 

Cifrc dicifratc dai nnnzj di Yienna, Napoli, Torino, Colonia, 
Lnccrna, Briissclles, Malla c doniini Icgati di Bologna, Feri'ara, 
Ravenna, l'rliino c dal niinzio di Fircnze, 105i. 

(b.) 

Tom. CC (olim 99). 

Lctlcrc originali di monsignor Benlivoglio e di monsignor 
Oftenio a monsignor Rospigliosi sopra la vcnula dclla regioa 
di Suczia, dcl lli.’ib. 
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Tom. CCI (o/im loS). 

Proposte c rispostc in cifrcdc' niinzj in Polonia, Germania, 
Spagna e Francia, dcl 165ü. 

Tom. CCIl (olini 136). 

Simili dci nunzj in Polonia, Venezia, Napoli, Fircnze, Brus- 
scllcs, Coinnin c Liicerna, dicardinali Icgnli in Bologna, Fcrrara 
c Romagna, dcl signorc 1). Innoccnzo Conti, dci monsignori 
govcrnnlnri dclla Marca, arcivcscovo di Milano, monsignor 
I.uca Orirniüjdrl 1035. 

Tuni. CCIII. 

Nota dci dispacci spediti per segreUria di .Siato, dal 1655 al 
1065. 

Tom. CCIV. 

Proposte e rispostc in cifre de' nunzj di Gcrmania, Polonia 
c Venezia, dcl 1030. 

Tom. Cev (olim 56). 

Simili de nunzj in Napoli, Torino, Colonia, Lucerna, Drus- 
selles, Fircnze, Milano e inquisitore di Malto,del 1030. 

Tom. CCVl {olim 60). 

Simili di nunzj di Napoli, Torino, Colonia, Lueerna, Fircnze, 
dell' arcivcscovo di Milano, dcIF inquisitore di Malla, dcll’ 
internunzio di Brussclles,di monsignor [.omcllino,governatore 
d'AscnIi, c gnvernatorc di Masserano, dcl anno 1037. 

Tom. CCVII (olim 161). 

Proposte c rispostc simili de’ nunzj di Gcrmania, Polonia c 
Venezia, dcl 1037. 

Tom CCVIII, 

Minute di letterc di segretaria di Stato a princi|ii, cardinali, 
nunzj, prelati c particolari, dal 1057 al 1000. 
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Tome CCIX {olim 114). 

Propo.<:(c c‘ rispostc di rifre (Ici nunzio in l' ranci» e dcl vice- 
legato d’Avignone, del 16îi8. 

Tom. CCX (olim 61). 

Simili (Ici nunzj di Napoli, Torino, Francfort, Lucerna , 
Firenze, dcH’ inlcrniinziu di Brusscllcs, dcll’ arcivcscovo di 
Milano, dcll' in({uisilurc di Malla c governatore di Masscrano, 
del KiliS. 

Tom. CCXI (olim 161). 

Simili de’ niinzj di Gerinania, Polonia e Venezia, dcl 1658. 

Tom. CCX II. 

Simili dcl nunzio in Francia c del vicc-legato d'Avignnne, 
dcl IGjO. 

TomeCCXIlI (olim 01 C). 

Simili (Ici nunzj di .Vapoli, Torino, Colonia , Firenze, I.u- 
ccrua, deir inlcrnunzio in Brusscllcs, dcll' arcivcscovo di 
Milano c dcll' inquisitorc di Malt», dcl 16.’)'.). 

(c.) 

Tom. CCXIV (olim 166). 

Proposle c rispostc di eifre (Ici nunzj di Vienna c Polonia, 
(Ici 1(151». 

Tom CCXV (ohm 04). 

Simili del nunzio in Venezia c dei cardinali Icgaii di Bolo- 
gna, Ferrara, Komagna c Urbino, dcl 16'iO. 

Tom CCXVl. 

Cifrc original! con dicifratni'c dei nunzj di Spagna , Francia , 
Polonia, Colonia, Gerniania c Brusscllcs, con alcunc Icticre 
(Iclla scgrclariu di Slato, dal iri.'il) al IGOô. 

ia 
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Tom CCXVII [olim H8). 

Propostc c rispostr di cifre dci nunzj in Porigi e Torino c 
del vice-lcgaio d’Avignonc, del 1600. 

Tom. CCXVIII (o/im 108 A). 

Simili dei nunzj in Vi<'nim, P<doniii , Culonia c Liieeriia c 
dcir internunzio in üriiascllcs, dci 1660. 

Tom. CCXIX (ü/im 30). 

Simili doi cardinali Icgali di Ferrara, Bologna e Romagna, di 
D. lnnoccnzoConti,spedito in Ualmazia, c dci nunzj di Vcnczia 
c Firenzc, dcl 1660. 

Tom. r.CXX {olim 108). 

Simili dci nunzj in Vicnna, Polonia, Colonia, Luccrn.i c dcH’ 
inicrnunzio in Briis.scllcs, dcl 1660. 

Tom. CCXXI. 

Minute di scgrctaria di Slnlo a princi|)i, cardinali, nunzj, pre- 
lali c parlicolari del 1660. 

Tom OCXXII. 

Simili dal 1660 al I66ü. 

Tom. CCXXIll. 

LcUcre original! di varj al cardinale Chigi, dal 1660 al 1663. 

Tom. CCXXIV. 

Simili dcl 1661. 

Tom. eexxv. 

Simili dcl 166'i. 

Tom cr.xxvi. 

Registro di lettere latine c vnigari di monsigiior Favoriti a 
divers!, a nome proprio e del cardinale Cliigi, dal 1660 al 1665. 
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Toin. CCXXVII. 

Simili (Ici I6G6. 

Tom. CCXXVm (oiim 98). 

Cifro dicifralo de’ iiun/.j di Wiiezia, Toriiio cd inqiiisilürc di 
Malla, dcl Kiül, in prnposle e ri-sposle. 

•lum. CCXXIX (o/im .'H). 

Proposle c risposle di cifrc dicifrate de’ minzj di Cnloiiia, 
nriissdics e Lueerna , del I6CI. 

Tom. CCXXX {ohm 58). 

Pi'oposlc e ri'ipostc di cifre dieifrale c varie lottcrc originali 
di sigiiori rardinali Icgati di Dolugiia , Ferraru, Url)iiio, \arie 
lellere dell' nrcivcseovo di .Milano c del mmzio in Firenzc, dcl 
l()GI. 

Tom. CCXXXl {olim 170). 

Pro|iosle c rispostc dieifrale de' nnnzj di Vienna c di Polo- 
nia, del HiGI. 

(d.) 

Tom. CCXXXl I. 

Minute di segrelaria di Statu a prineipi, rardinali, nnnzj 
prclali e partieolari, dal IGGI al IGGlI. 

Tom. CCXXXIII {olim 08 A). 

Pro|>ostc e risposte di eifre dieifrale de’ nnnzj di Venezia, 
l.neerna, Torinu e Fireiize , del IGlii. 

fom. CCXXXIV i^oliin 10). 

Proposlc e risposle di eifre dieifrale c lettere di monsignor 
Litta, areivcseovu di Milano, dai signori rardinali legali di Bo- 
lugna , Kavenna, L'rljino, Ferrara,e d;dl’ im|uisilure di Malla, 
del 16G2. 
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Tom. CCXXXV (olim 173). 

Proposle c risjiostc in cifrc iU“’ nunzj di Viciinn, Pulonia, 
nriissellcs c Colonia, dcl lOG^. 

Tom. OCXXXVI (o/im 128). 

Proposle e risposlc di eifre dicifrntc cd iillre carie origitmli 
de' nunzj di .Spngnn cNapoli, del lüii^. 

Tom COXXXVII. 

Rrgistro di Icitcrc srritle dul eardiniile Oiigi a nionsignoi 
Rasponi, premessa unn leltera al re. de Francia del cardinal) 
Iniperiali; regisiro annesso delle lettere serine dal cardinal) 
Cliigi a monsignor Roberti, nunziu in Torino , c monsignui 
Branracci in Firenze, dal IGüi al iGGi. 

Tom. CCXXXVIII. 

Lellcrc originali raccoUe in )iuesto tumo, c.sono di cardinal 
a parlicolari.di parli)-olari a cardinali ed allri, intilolalc Lellen 
commuHÎ, del IGGô. 

Tom. GCXXXIX (o/im 80). 

Cifrc serine dal signorc cardinale Cliigi, inentre egli fi 
Icgatü in Francia, c dal signorc cardinale Rospigliosi, a inonsi 
gnur Callio, ve.si'Ovo di Riinini, nunziu in Pulonia, c a nion.si 
gnori Robcrli c Dargcllini, nunzj in Torino, c al sigiuire Jac)» 
belli, laseialuvi dal suddell)) monsignor Robcrli, )'on le Ion 
risposlc, dal IGGô al IGGii. 

Tom. CCXI. (iilim Tfl). 

Regisiro di cifrc simili a inunsiguor Uranca)'eio, nunziu ii 
Firenze, c a monsignor Rorromeo, nunzio in Lurerna, dal IGG' 
al IGG.'i. 

Tom CGXI.I (o/im 18). 

R)'gi'lru )li cifrc simili alli signori aballi di .Moule Realc e d 
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Santii Maria, intcrntinzj iii alli inonsignori CasanaUc, 

Miiri'scolli, iii(|iiisi(nri di Malla, alli inonsignnri Lascnris,Cu- 
lomia c Lumrlliiio, virc-Irgali d’Avigiioiie, c alli arcivescovi 
d’Avigiionc e di .Milano, con le loro risposlc, dul 1663 al 
1 661). 

Tom. CCXLII. 

Lcllcrc origiiiali scrillc da divrr.si al cardinale OUoltoni,.(joi 
Alc.ssandro Vlli, dal 1664 al 1666. Evvi un rcgisiro dcllc nuii- 
zialiirc. 

(c.) 

Tom. CCXLIII. 

Ilcgistro di Icllcre lalino c vulgari di inunsigiior Fa\orili 
scritte a linmc |>ro|iriu cdcl cardinale Cliigi, dal 1664 al 1665. 

Tom. C(;XMV (ü/im 53). 

('ilrc dicifrale coll’ inlernnnzio di Fiandra, inqiii^itor di 
Malla, arcivcscovn di .Milano c signori cardinali Icgali di Uolo- 
gna, Fcrrara c Uoinngna, dcl 1666. 

Tom. CCXLV. 

Lcllcrc originali di divcr.si scrillc al cardinale Oltoboni, dal 
l‘ gennaioa Inllo gingnn dcl 1667. 

Tom. CCXLVl 

Simili dal l°luglio a luilo diccmbrcdel 1667. 

Tom. CCXLVII. 

Simili dcl 1668. 

Tom. CCXLVIII. 

Simili dal 1° gennaio a Inllo giugno dcl 1669. 

Tom. CCLIX. 

Simili dal l°luglio a lutlo dicembre del 1669. 
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Toni CCL. 

Simili del 1670. 

Toin. CCLI. 

Ri'gisti'u di li’llcrc latine c volgari di monsignur Fnvorili, a 
nome propriu e del cardinale lto:«pigliosi , dal 1667 al 1669. 

Tom. CCLII {olim .St). 

Cifre in registro eon li monsignori niinzj di Firenze e Torino, 
dal 1(167 a tutto il 1669. 


Tom. CCLIll. 

Cifre in registre dei Icgati di Uologiia, Fcrrara, del cardinale 
Litta, nunzio in l.iiccrna, del vice-legato d'Avignonce bali llns- 
pigliosi, dal 1667 a luttu il 1669. 


Tom, COLIV. 


Nota de disparci spediti per segretaria di Stato dal 1667 al 
1669. 


Tom. CCLV. 


Nota di lettere rieevulc in segretaria di Stato c rimesse a 
diversi, dal 1667 al 1669. 


Tom. CC1.V1. 

Nuta de dispacri S|icditi per .‘^egretaria di Stato, dal 1670 al 
1676. 


lom. CCLVII. 

Nota di lettere ricevule direlle al papa, dal 1670 al 1676. 
Tom CCLVIII. 


Nota de dispacri spediti per segretaria di Stato, dai 27 set- 
lembre 1676 ai 14 agusto 1680. 
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(/■■) 

Tom (XUX. 

I.clleri- originnli di ctirdiiiali c vescovi u principi c princi- 
pcssc, did 16Ü9 al 1077. 

Toni- CCLX, 

Rogisiro di Icltcrc di raonsignor Mcnatti, vi'sro\o di Lodi, a 
divcrsi, dal 100!) al 1070. 

Tmn (XLXI. 

Simili dcl niedosimo, dal 1009 al 1070. 

Tom CCI.XII. 

Simili dal 1 070 al 1071. 

Tom. tXLXIII. 

Miniilc di Iftlcro Sfritlc per .segrclaria di Slalo a rai-dinali, 
Icgati in Malta, ad altri principi in Uinaniarea, elc., dal 1070 al 
1674. 

Tom CCLX IV (o/im 14). 

Pro|io.sU' c l ispnsic di eifre eo’l niin/.io <li iNapnli, inqnisitnrc 
in .Xlalta, legali di Bnlogiia, Ferraia o cardinale Litla, dal 1670 
al 1676. 

Tom. (XLXV. 

Miniilc di Icllcre sei illc per segrclaria di Slalo ai nunzj in 
>’upoli c Firenze, dal 1670 al 1070. 

Tom. CCLX VI. 

Registro di lellcrc scrillc al cardinale Allieii da principi c 
ilolali.dal 1670 a luglio 1076. 

Tom. CCLXVll. 

Regisiiü di lellcrc lalinc di nionsignor Favoriii pel cardinale 
Allicri, dal 1670 al 1675. 
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Tom. CCLXVlll. 

Simili pur I» sugrctarin di Stalu di CIrnicnIc X, dal 1670 al 

1676, uon altru soUo Innoucnlc XI. 

Tom. CCLXIX 

N'ugoziali per raggiustamuiitu fra li quatlrü rapprcsenlanli 
dclle Eroiie (?) c il cardinale Altieri, del 1674 c 1675. 

Tom. CCI.XX. 

Lellere originali di diversi al cardinale Cliigi (Sigisinondo) , 
del 1676. 

Tom. CGLXXI. 

Proposle e rispostc in cifra con monsignor Hillini, nunzio in 
Spagna, del 1676, 1677. 

Tom. CCLXXII. 

Simili di monsignor Bnnvisi, iiunzio iiiGcrmaiiia, c Bevilac- 
qua in Niniega, del 1676 c 1677. 

Tom. CCLXXIII. 

Simili con monsignor Varrese, niinzio in Francia, del 1676 c 

1677. 

Tom. rXLXXIV. 

Simili di nionsignori Pallavicini, niinzio in Colonia, c Vicen- 
tini in Napoli, del 1676 c 1677. 


(;;•) 

Tom. CCLXXV 

Propustc e rispostc di eifre di monsignori Airoldi , nunzio 
in Venezia, Mesti in Torino e Marlclli in Polonia, del 1676 c 
1677. 
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Toiii. LXLXXVI. 

Simili roii nionsigiior l)urnz/.o, iiiinziu in Poringallo, c abnlc 
Tanari, inlcrnunzio in lirussdlcs, del 1670 c 1077. 

Tom. (XLXXVII. 

Simili ili monsignor Aimltli, nnnzio in Vcnezia, dd 1076 c 

1077. 

Tom. CCLXXVIII (oliin TjO). 

Cifre dioifrate de’ Irgali di Bulugna e Ferrara e de’ nnnzj in 
Lisbonn, in Firenzc c Mallu, dul 1077 a Inlto il 1689. 

Tom CCLXXIX (o/im 30). 

.Minute originali di lellcrc acrillc per segretaria di Statn a 
monsignor Bevilacqiia, nnnzio alla pacc di Nimega, dd 1677, 

1078, 1079, 

Tom. CCI.XXX (o/im 31). 

Memorie cd atti del eongresso di Nimega, dal 1675 al 1677. 
Tom. CCI.XXXI (o/im 3i). 

Simili dd 1678. 

Tom. CCLXXXII (o/im 33). 

Simili del 1 679. 

Tom CCI.XXXm (o/im 34). 

Leltcrc originali di monsignor nnnzio straordinario in A'i- 
mega al signor cardinale Cibo, dd 1677. 

Tom. CCLXXXIV (o/im 3o). 

Simili dcl 1678. 

Tom. CCLXXXV (o/im 30). 

Simili dcl 1679. 

Tom. LXXXVI {ohm 37). 

Regislro di eifre colla nunziatura straordinario alla pacc di 
Nimega,dal 1676 al 1079. 
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Tom. CCLXXXVII {o/im 38). 

Rcgislro (li IcUerc srrillc liiil cardinale Allicri a monsignor 
nmizio slniordiniirio in Vicnna e poi in Niraogn,dal 167ü a 
(iiUu il I67'J. 

Ton). CCLXXXVIII {o/im 39). 

Minute originali di Icltcre di monsignor Bcvilacqua, ntinzio 
straordinario in Nimega, al signor cardinale Cibo e ad altri, dcl 
Iü77 e 1678. Tom. I. 

Ton). CC1.XXXIX {o/im 40). 

Simili del mede>imu, dul 1676 al 1679. Tom. II. 

Ton), eexe {o/im 41 ). 

Miscelinnea di scrilturc originali diverse ])cr la pacc di Ni- 
mega ed altrc materie, dcl 1677 e 1678. Tom. I. 

Tom. CCXCI (u/im 4i). 

Simile degli stessi anni. Tom. 11. * 

Tom. CCXCII {o/im 00;. 

Ilclazionc délia j)ace di .Nimcga dri 1678 di monsignor Bevi- 
lacqiia et altra reintiva alla delta pacc. 

Tom. CCXCIII. 

Rcgislro di cifre scritte di segretaria di Slalo ni nunzj di 
Gcrmania, Spagna, Francia, Poj'logallo, Venezia, iVinicga, Co- 
luiiia. Polonia, Torino, Napoli, Mnita ed agii ahati Lauri, 
Borghi, Jacobelli e Tanari, iicl 1678. 

(/..) 

Tom. CCXCI V. 

Rcgislro di cifre responsive alla segretaria di Slalo dei nunzj 
di Gcrmania, Francia, Spagna, Polonia, V'enezia, Golonia, Ni- 


Digiiized by Google 



( 173 ) 

megii, Portogallo, Napuli, Turiiio, Malla e dcll’ interminzio iii 
Brussellcs, dd 1C78. 

Toiii CCXCV, 

Simili dci niirizj di Grnnaiiia, Francia, Spagnn , Polonia, 
Vcnczia, C.olonia, Nimcga, Porlogallo, Napoli, Torino, Malta, 
c dcl cardinale Icgalo di Feri’ara e dcgii abali Lauri, Jaeo- 
bclli, Borghi e Tnnari, del 1678. 

Tom. Cr.XC.VI. 

Regislro <li Ictterc latine di inonsignor Favorili c nionsignor 
Casoni per la scgretaria di Slalo,dul 1078 al 1689. 

Toni. CCXCVII. 

Simili di inonsignori Favorili c Casoni, dal 1678 al 1688. 

Toni. CCXCVMI. 

!Xota de dispacci spediti dalla segretaria di Stato dal 1678 al 

J68ü. 

Ton). CCXCIX. 

Ucgistro di cifre resjionsivc de’ nunzj di Spagna, Portogallo , 
Polonia, >iimcga, Torino, Colonia, Malta e Napoli c delF inter- 
nunzio in Brnsselles, dcl 1679. 

Tom. CCC. 

Rcgistro di cilre scrille per segretaria di Stato ai nnnzj di 
Germania, Spagna, Venezi.i , Polonia, Portogallo, Niinega, 
Torino, Colonia, .Napoli c Malta, agii abbati Lauri, Jacobclli c 
Tanari, del 1679. 

Tom. CCCI. 

Rcgistro di cifre rcsponsivc dci inonsignori nunzj in Germa- 
nia c Venezia e degli abati, Lauri e Jacobclli, dcl 1679. 

Tom. CCCII. 

Rcgistro di cifre rc.ponsivc dci nunzj di Venezia, Porto- 
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giillo, Poloilin, Coloiiia, Toiiiio c Napoli e dcgli abliati Jaci»- 
bdli c Tanari, del 1ü8ü. 

Tom CCCIII 

Rfgistro di dfrc di scgrclaria di Slnto ai luinzj di Cermania, 
Spagna, Polonia, Vonczia, Colonia, Porlogallo, IVapoli c Toriiih 
c agii abliali Laiiri, Janobdii e Tanari, dcd Iü80. 

Tiini. CCCIV. 

Ui’gisiro di rifrc rcsponsivc de’ nnnzj in Germania e in 
Spagna c dcll' abalc Lauri, dcl IC80. 

Tom. CCCV. 

Nola de disparci sprdili par ïegrcturia di Slato dal 1680 al 
168.'). 

Tum. CCCVI. 

Rrgistro di rifrc responsive dri nnnzj in Virnna, in Spagna, 
iti Porlogallo, in Polonia, Torino, Colonia, Malla c Napoli, 
dal 1681. 

Tom. CCCVI I. 

Rcgislro di cifrr per sc-grrtaria di Slalo ai minzj in Grrma- 
nia, Spagna, Polonia, Venrzia, Colonia, Porlogallo, Torino, 
Napoli c Malla, c al rardinalc Irgalo di l'crrara c agii abali 
Laiiri, Jarobrlli c Tanari, drI 1681. 

Tom. CCCVI II 

Rcgislro di rifrc responsive dcl nunzio in Venrzia c dcgli 
abali Jacobclli, Lauri in Francia cl Tanari in Rriissrllcs, dcl 
1681. 

(•■•) 

Tom. CCCIX. 

Rcgislro di cifrr responsive dei nunzj in Colonia , Torino , 
Venezia u dcll’ abalc Jarobrlli, dcl 1682. 
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Totn. CCCX. 

Hcgisiro (li cifrc in proposle c risposte del signor cardinalu 
Melliiii, luinzio in Spagna , dcl 1 08â. 

Tom. CCCXI. 

Simili dcl mcdcsimo c di nionsigniir Airoldi c abatc Jaco- 
liclli in Vcnczia, c dcl nunzio in Colonia, dcl lG8i>. 

Tom. CCCXII. 

Simili con inonsignor nunzio in Polonia, dcl 1085 c 1081. 

Tom. CCCXIII. 

Simili di monsignor nunzio ülraordinario in Francia c dcll’ 
nhatc Lauri, dcl 1085. 

Tom. CCCX IV 

Simili dci cardinali Bonvisi in Gcmiania c Millini in Spagna 
c (Ici nunzio in Polonia , dci 1081. 

Tom CCCXV. 

Simili dci nunzj in Portogallo, Colonia, Tnrinocdcgii abitali 
T, mari in llrusscllcs c Jacobclli in Vcnczia, dcl 1081. 

Tom CCCXVI. 

Simili dcl nunzio in Francia c dcll'abatc Lauri, dcl 1081. 

Tom CCCXVII. 

Simili de nunzj in Polonia, Gcrmania, Torino, Porlogallo c 
Colonia, dcl 1082, 1085 c 1081. 

Tom. CCCXVUl. 

Simili con nunzio cabale Lauri in Francia, dcl 1085. 

Tom CCCXIX, 

Simili ro’l cardinale Bonvisi in Vicnna c coi nunzj in Po- 
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lonin, Cnlonia, c cogli abati Jacobclli in Vcnczia et Tanari in 
Brnsselles, c più con monsignor Mefli, niinzio in Torino , dcl 
1085. 

Tom. CCCXX , 

Simili (Ici rariliiialu liunvisi (regislru di cifre responsive) in 
Vicnna, drl cardinale Irgatoin Feri'arn e dei nnnzj in Spagna, 
Nupoli, Colonia, Liicerna, IngbillciTa , c degli abali Jarnbelli in 
Vetiezia e Tanari in Drusselles, e proposte e risposte dcl car- 
dinale Uanucci edcll'abatc l.atiri in Francia, drl 1080. 

Tiim CCr.XXI. 

Rcgislro di Icllere propric di nionsignori Fa^orili e Gisoni, 
dal 1088 febraio air ollobre 1089. 

Toni ('.OOXXII (o/tni 310). 

Registro di eifre d'Alc.s.sandro VIII coi nnnzj in Vicnna, l’a- 
rigi, Madrid, Lisbona, Varsovia c Torino, dal 1089 al 1691. 

Tom. C.CCXXIII (o/ini I3 j). 

Simili con Venezia, .Napoli, Colonia, Brussellcs, Avignunc e 
Liicerna, dal 1077 al 1091. 

Tom. CCCX.\IV {ohm lii). 

Rcgislro di cifre dicifratc d'Innoccnlc XII con Avignonc, 
Malla, Firenze, l'orlogallo c Lucerna , dal 1096 al 1098. 

Tom. CCCXXV {ohm 180). 

Registro di cifre scritte per scgrclaria di Stato a diversi 
personnagi c ininistri délia sede aposlolica, con cifre respon- 
sivc (Ici nicdcsimi , dal I7UI al 1718. 

Toiii.OCOXXM. 

.Minute di Icltcre dcl coniniissario dclla caïucra a diversi, 
dal 1701 al 1709. 
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{k.) 

Tom. (XCXXVII. 

Ciirlc c leltcrc originuli et minute relative alla prima spedi- 
zioiic di monsignnr Rivicra al principe Eugenio di Savoja c 
l’iiigresso fatto dalle triippc alemanne ncllo Slato poiitindo, 
del 1700 et 1707. Tom. I. 

Tom.CCCXXVlll. 

Simili relative alla seconda spcdizionc dcllo stesso al mede- 
siino principe, del 1707. Tom. II. 

Tom. CCCXXIX (olim ■10). 

Eetlerc originali di monsignor Passionei, allora ahalc in 
Ollunda, c dall’ Ilaya, del i 708 c 1700, alla segretaria di Slato. 

Tom. CCCXXX (olim 47). 

Simili dcllo stcs.so ministro apostolieo ali’ llaja, del 1710. 

Tom. CCCXXXI (o/im 48). 

Simili dcllo stes.so, del 1711. 

Tom. CC.CXXXII (olim 40). 

Simili dello stesso, del 1712. 

Tom. Ca'.XXXIII (o/imSO). 

Simili dello stesso, u da Utrecht, del 1715. 

Tom. CCCXXXI V (olim SI). 

Simili dcllo stesso monsignore Passionei, ministro apostolieo 
a Uada,dcl 1714. 

Tom. CCCXXXV (otim 52). 

Simili del medesimo ministro apostolieo agii Svizzeri, del 
I7IÜ. 
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Tom. CCCXXXVI (o/im 53). 

Simili dcl mcdcsiino minislro aposlolii-o a Bada, dcl 1716. 

Tom. CCCXXXVII (o//m 34), 

Cifrc dicifratc di monsignor Passioiici c registro di cifrc 
-scritlc al mpdci-imo per segrclarin di Slalo, dal J70S al 1716. 

Tom.Cr.CXXXVIll. 

Minute di Icllcre franccsi seritle da monsignor, poi cardinale, 
Passinnei a diverti, dal 47ô8al 1741. 

Tom. CCCXXXIX {olim .37). 

Registro di Ictterc seritle dal cardinale Pnnlncri ail* al>ate 
Passionci, dal 170!) al 1715. 

Tnni. OeeXL (o/im 50) 

Siniilc al mcdcsiino minislro apüstoliro a llada, nel 1714, 
1715 e 1716. 

Toai. CCC.XLl (o/iin .33). 

Minnlc originali di lelterc serille da scgrclaria di Stalo a 
moiisignore Passionci, nnnzio aposlolico per la pacc d’Utreelil, 
dal 1708 al 1710. 

Tom. CCCXUI (o/im 56). 

Simili al mcdcsiino, dal 1711 a liillo cl 1715. 

Tom Cr.CXLlII (o/im 38). 

Simili al inedesimo, minislro aposlolieo a Bada ed a 

liai 17 14 al 1710. 

Tom. (Xr.Xl.lV. 

I.eltere originali dcl eardinale Paiilncei all'ali.itc Passionei, 
del 1708 e 170!). 
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Simili (Ici I7IU. 
Simili (ici 1711. 


Tom. CCCXLV. 
Tom. CrXXLVI. 
Tom. CCCXLVII. 


Simili del 1713. 

Tom CCCXLVni. 

Simili (Ici 1714 giugiio a tulto diccmbrc. 


Tom. CCCXLIX. 

Simili (Ici 17l.‘i c 1710 lino ulli :2a aprilc. 


( 1 -) 

Tom. CCCL. 


Lclicrc originali di divcr.si a inon^ignor Passionei, ministro 
aposlolico in Svizzcra c al coiigrcsso di Bada, ncgii anni 1714, 
1715. 

Tom. CCCLI. 

Rcgistro di cifrc .scritlc per scgrclaria di Slalo a nionsignor 
Albani in Vienna ed a mon.signor Spinola in Barccllona, con 
cifre del dello nionsignor Spinola e con minute délia segre- 
taria di Slalo al racdcsimo c ail’ abatc Lucini , del 1 7 1 1 , 1712, 
1713. 

Tom CCCLII. 

Rcgistro de nunzj in Polonia, Venczia , Brusscllcs, Colonia, 
Napoli, vice-legalo d’Avignonc, inquisitor di Malta, nionsignor 
Passcrini in Parigi c pâtre Daubenton in Madrid, dal 1720 al 
1724. 

Tom. CCCLIII {olim 1»3). 

Cifrc dicifrate dei nunzj in Polonia, Venezia, Brusselles, 
Colonia, Na|)oli, Avignonc, Malta e Francia, dal 1721 al 1724. 

is 


Digitized by Google 



( 180 ) 


Totn. CCCLIV (o/im 181). 

Simili dci nunzj cd allri di Vcnezin,Napoli, Luecrna,Firenzc, 
Brusscllcs, Colonia, Malta, Coino, eU'., coi rcgistri di risposte 
délia segrclaria di Slnlo ai mcdcsiini, dal I7âi al 17^9. 

Tom. CCCLV. 

Cifrc dicifrate de’ legati di Ferrara e Bolognn c de’ nunzj in 
Venezia, Svizzera, Fircnzc, dcl vescovo di Como cd arcivcs- 
cnvo di Pisa , coi rcgistri di risposta di segrctaria di Slato, e ail' 
nliale Magnani, govcrnalore di Masscrano, dal 1750 al 17i0. 

Tom. CCCLVI. 

Letterc originali di raonsignor Martini, uditorc délia nunzia- 
tura di Fircnzc, ail' abatc Ktiggicri, dal 1755 al I7G5. 


V' > ■ : 

' - 
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